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LA  CATARACTE  DE  NIAGARA  ET  LA  GORGE* 

(EXCURSION   Blj 

PAR 

Frank  Bursley  Taylor. 

CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  DU  DISTRICT  DE 

NIAGARA. 

LE   DISTRICT   DE    NIAGARA   PENDANT   LA   DERNIERE    PERIODE 

GLACIAIRE. 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  la  dernière  période 
glaciaire,  celle  de  Wisconsin,  le  district  de  Niagara  a  été 
recouvert  de  3,000  pds.  (900  m.)  de  glace;  il  se  trouvait  à  peu 
près  au  centre  de  la  coulée  glaciaire  qui  se  fraya  un  chemin 
vers  le  sud-ouest  à  travers  les  bassins  des  lacs  Erié  et  On- 
tario. Une  des  branches  les  plus  prononcées  du  glacier 
à  cette  époque  aboutissait  à  Salamanque,  N.-Y.,  à  107 
km.  (67  ml.)  au  sud  de  la  cataracte.  Les  collines  autour 
de  Salamanque  ont  en  moyenne  de  550  à  600  m.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  et  de  là  jusqu'à  Niagara  la  surface 
de  la  glace  s'élevait  sans  doute  d'au  moins  450  m.  Les 
environs  de  la  cataracte  sont  à  environ  180  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ce  qui  représente,  par  suite,  une 
épaisseur  de  glace  d'environ  900  mètres  (3,000  pds.) 

La  région  resta  recouverte  de  glace  non  seulement 
tandis  que  le  glacier  se  retirait  du  point  qu'occupait  son 
front  à  10  mis.  (16  km.)  au  nord  de  l'Ohio,  à  Cincinnati, 
jusqu'à  Niagara,  mais  encore  pendant  la  période,  sans 
doute  prolongée,  de  l'envahissement  glaciaire.  Au  fur  et 
à  mesure  que  le  glacier  se  retirait  vers  le  nord-est  dans  le 
bassin  du  lac  Erié,  les  eaux  glaciaires  envahissaient  les 
bas-fonds  abandonnés  par  les  glaces.  Pendant  quelque 
temps,  après  le  retrait  des  glaces,  les  eaux  lacustres  cou- 
vraient la  région  qu'occupe  aujourd'hui  la  gorge  de  Niagara, 
mais  quand  elles  eurent  atteint  à  peu  près  la  rive  actuelle 
du  lac  Ontario  à  Lewiston,  un  déversoir  se  forma  sur  les 
flancs  des  hauteurs  dirigées  vers  le  nord,  au  sud  de  Syra- 
cuse, N.-Y.,  et  les  eaux  du  bassin  du  lac  Ontario  s'abais- 

*  Les  informations  contenues  dans  ce  guide  en  ce  qui  concerne  la  cataracte  du  Niagara 
et  la  gorge  proviennent  surtout  du  texte  inédit  qui  doit  accompagner  la  carte  Niagara  du 
Service  Géologique  des  Etats-Unis  carte  qui  m'est  pas  encore  publiée.  Ces  emprunts  ont 
été  faits  avec  l'autorisation  du  Directeur  du  Service.  (Mr.  Taylor  a  écrit  cet  article 
avant  que  les  recherches  sur  les  terrains  aient  été  terminées  et  il  n'a  pu  relire  les  épreuves.) 


sèrent  à  un  niveau  un  peu  inférieur  à  celui  du  lac  Erié 
actuel.  Telles  furent  l'origine  de  la  rivière  Niagara  et  la 
manière  dont  le  lac  Erié  fut  séparé  du  lac  Ontario.  Les 
chutes  de  Niagara  commencèrent  alors  à  tailler  la  gorge 
et  la  falaise  qui  se  trouve  au  sud  de  Lewiston. 

DÉVELOPPEMENT   PHYSIOGRAPHIQUE. 

Le  district  de  Niagara  est  limité  entre  le  lac  Erié 
et  le  lac  Ontario  au  milieu  d'une  région  qui  a  les  caractères 
physiographiques  et  géologiques  d'une  plaine  de  formation 
marine  soumise  ensuite  à  un  travail  d'érosion.  Après  le 
dépôt  des  sédiments  paléozoïques,  la  région  a  émergé  à 
la  fin  de  la  période  paléozoïque  et  semble  n'avoir  jamais 
été  submergée  depuis.  Pendant  une  période  aussi  pro- 
longée, cette  région  a  naturellement  été  modifiée  sous  l'in- 
fluence des  agents  atmosphériques  et  par  érosion,  mais 
elle  ne  paraît  pas  avoir  été  lavée  par  la  mer.  Les  monta- 
gnes du  Canada  sont  formées  par  le  sol  primitif,  et  les  lits 
de  la  plaine  marine  s'inclinent  doucement  vers  le  sud. 
Quelques-uns  de  ces  dépôts  sont  mous,  d'autres  sont  durs 
et  par  suite  les  premiers  ont  formé  une  plaine  où  les  seconds 
dessinent  de  légers  reliefs.  Il  en  est  résulté  que  l'ancienne 
plaine  marine  est  devenue  une  série  de  plaines  étroites  et 
presque  sans  inclinaison,  séparées  les  unes  des  autres  par 
les  hauteurs  dont  les  pentes  regardent  le  nord.  Les  paliers 
ainsi  formés  s'inclinent  doucement  vers  le  sud  et  dessinent 
ce  que  dans  le  New-Mexico  on  appelle  une  "cuesta", 
c'est-à-dire  une  colline  de  faible  hauteur,  abrupte  sur  un 
versant,  tandis  que  l'autre  est  doucement  incliné. 

Au  sud  du  sol  primitif  se  trouve  la  plaine  de  l'Ontario 
dans  laquelle  sont  creusés  le  lac  Ontario  et  la  baie  Géorgienne. 
Plus  au  sud  s'étend  la  "cuesta"  du  Niagara  avec  ses  escar- 
pements nettement  marqués  et  dirigés  vers  le  nord.  Au 
sud  du  lac  Erié  et  se  dirigeant  vers  l'est,  la  cuesta  des 
Alleghany  traverse  l'état  de  New- York.  On  a  l'habitude 
de  représenter  dans  les  cartes  à  petite  échelle  une  seule 
plaine  entre  1<  -s  cuestas  du  Niagara  e1  des  Alleghany  et  on 
l'appelle  la  plaine  de  l'Erié.  Cependant  quand  on  étudie 
la  région  du  Niagara  plus  en  détail  on  reconnaît  qu'une 
autre  cuesta  et  une  seconde  plaine  existent  en  réalité  au 
milieu  de  la  première,  e1  leur  rôle  dans  l'histoire  du  Niagara 
leur  donne  \f  i  une  certaine  importance.  Cette  cuesta  est 
celle  d'<  taondaga,  formée  par  les  affleurements  des  calcain 
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d'Onondaga  et  la  plaine  qu'elle  limite  au  nord  est  celle  de 
Huron  ou  de  Tonawanda.  Les  vallées  de  Tonawanda  et 
Chippawa  et  la  dépression  plus  profonde  du  lac  Huron 
sont  situées  dans  cette  plaine.  En  tenant  compte  de  ces 
faits,  la  plaine  d'Erié  ne  comprend  que  la  plaine  qui  s'étend 
au  sud  des  hauteurs  d'Onondaga  et  qui  contient  le  lac 
Erié.  Au  début  de  la  formation  du  Niagara  la  plaine  de 
Tonawanda  était  occupée  par  un  lac  temporaire  de  50 
mis.  (80  kilom.)  de  longueur  et  de  1  à  7  mis.  (1,6  à  11,3 
km.)  de  largeur.  Le  lac  Tonawanda  baignait  les  environs 
de  la  ville  de  Niagara  Falls  et  s'étendait  à  environ  40  mis. 
(64  km.)  à  l'est  et  10  mis.  (16  km.)  à  l'ouest. 

LES   ORIGINES    DU    SYSTEME   D'ÉCOULEMENT    DES    EAUX 

Au  début  le  drainage  de  la  plaine  nouvellement  submer- 
gée se  faisait  sans  doute  vers  le  sud  ou  le  sud-ouest  à  travers 
la  région  des  Grands  Lacs,  ce  qui  était  logique,  comme  le 
fait  remarquer  Grabau,  puisque  la  direction  des  cours  d'eau 
devait  être  déterminée  par  celle  de  la  pente.  Des  cours 
d'eau  secondaires  commencèrent  à  creuser  des  vallées  dans 
la  direction  des  couches  les  moins  résistantes  et  à  angle 
droit  avec  les  cours  d'eau  principaux  et,  s'anastomosant, 
formèrent  un  système  qui  devait  devenir  prédominant. 
La  formation  des  bassins  lacustres  et  l'érosion  de  la  surface 
qui  devait  préparer  l'établissement  des  Grands  Lacs  et  des 
Niagaras  interglaciaires  ainsi  que  du  Niagara  actuel,  ont 
pris  place  sans  doute  alors  que  le  système  primitif  avait 
cessé  d'être  prédominant. 

COUCHES    DE    LA    GORGE    DU    NIAGARA 

La  rivière  Niagara  commença  à  couler  sur  l'ancienne 
plaine  marquée  d'ondulations  parallèles  et  c'est  dans  les 
assises  de  cette  plaine  que  la  cataracte  y  a  taillé  une  gorge 
grandiose.  Au  nord  de  Lewiston  il  n'y  avait  pas  de  couche 
résistante  qui  pût  donner  naissance  à  une  chute  d'eau;  les 
berges  sont  formés  d'un  schiste  argileux  rouge  et  sont  relati- 
vement basses.  C'est  au  sud  de  Lewiston  que  commence 
la  gorge.  De  là  jusqu'aux  chutes  actuelles  la  disposition 
des  couches  géologiques  a  favorisé  l'existence  permanente 
d'une  cataracte,  à  l'exception  de  l'endroit  appelé  "Whirl- 
pool" qui  était  rempli  de  débris  glaciaires.  Les  assises 
dures   et    massives   des   calcaires   de    Lockport    (Niagara) 
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formant  le  dessus  de  l'affleurement  et  augmentant  en 
épaisseur  de  moins  de  20  pd.  (6  m.)  au  début,  à 
80  pd.  (24  m.)  à  la  Chute  en  fer  à  cheval,  à  130  pd.  (40  m.) 
à  la  première  cascade  en  amont  de  la  cataracte  et  à  environ 
250  pd.  (76  m.)  à  un  endroit  plus  au  sud  où  on  a  foré  des 
puits.  Dans  les  assises  inférieures,  le  calcaire  de  Clinton 
avec  les  grès  de  Médina  (Médina  Supérieur)  sous-jacents 
et  les  grès  du  Whirlpool  de  l'assise  de  Cataract  (Médina) 
sont  durs  mais  relativement  minces.  Le  reste  des  couches 
géologiques  comprend  surtout  des  schistes  argileux  mous 
entrecoupés  parfois  de  lits  gréseux  minces  mais  plus  durs. 

Les  assises  dans  lesquelles  la  gorge  est  coupée  semblent 
à  première  vue  être  horizontales,  mais  en  réalité  elles  s'en- 
foncent vers  le  sud  avec  une  pente  presque  uniforme  de 
20  pd./ml.  (3.8m/km.).  Il  y  a  quelques  variations  notam- 
ment à  l'entrée  de  la  gorge  où  la  pente  est  plus  accentuée. 
De  l'entrée  de  la  gorge  à  la  chute  en  fer  à  cheval  toutes 
les  couches  s'enfoncent  vers  le  sud  de  130  à  140  pieds  (36  à 
43  mètres). 

L'assise  la  plus  importante  après  celle  de  Lockport  est 
celle  des  calcaires  de  Clinton  qui  a  environ  20  pieds  (6  m.) 
et  forme  des  masses  tabulaires  qu'on  distingue  facilement  à 
certains  endroits  le  long  de  la  gorge.  Spencer  n'a  relevé 
que  12  pieds  (3  m. 6)  de  calcaire  de  Clinton  au-dessus  de 
l'eau  à  la  chute  en  fer  à  cheval.  A  Foster's  Flats  le  Clinton 
forme  l'assise  proéminente  qui  se  trouve  au-dessous  de 
Wintergreen  Terrace,  et  beaucoup  des  gros  blocs  tombés 
reposent  dessus. 

La  seule  autre  assise  importante  formée  de  roche  dure 
esl  celle  des  grès  du  Whirlpool  qui  a  en  moyenne  25  pieds 
d'épaisseur.  A  l'entrée  de  la  gorge,  la  partie  supérieure 
de  ce  grès  est  à  142  pds.  (43  m. 3)  au-dessus  du  lac  A 
Foster's  Fiat  elle  est  à  23  m.  et  forme  le  sol  à  cet  endroit 
ainsi  qu'à  Niagara  Glen,  tandis  que  la  partie  inférieure  se 
trouve  au  niveau  de  l'eau  au  commencement  des  rapides 
i  '-ter.  Au  "Whirlpool"  l'assise  qui  est  à  quelques  pieds 
au  dessus  de  l'eau  appartient  à  la  même  formation;  on  y 
accède  plus  facilement  sur  la  rive  occidentale  en  aval  du 
"Whirlpool".  Plus  au  sud  elle  passe  SOUS  le  lit  de  la  rivière. 
La   surface   de   l'eau    au    "Whirlpool"   esl  à  environ  47  pds. 

(Mm. 3)  au-dessus  du  lac;  c'est-à-dire  que  l'assise  gréseuse 

i  enfoncée  de  24  m.  depuis  l'entrée  de  la  gorge.     Sur  la 

rive  orientale,  en  face  de  la  chute  américaine,  une  assise 

relevée  par  Spencer  à  l'aide  de  sondages  à  90  ou  100  pds. 
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(27  ou  30  m.)  appartient  sans  doute  à  ces  mêmes  grès,  ce 
qui  représente  une  chute  de  50  à  60  pds.  (15  à  18  m.)  du 
"Whirlpool"  à  la  cararacte,  car  le  niveau  de  l'eau  au  pied 
des  chutes  est  à  environ  100  pds.  (30  m.)  au-dessus  du  lac 
Ontario. 

COMMENT    S'EST    FORMEE    LA    GORGE 

La  gorge  s'accroît  par  creusage  de  la  roche  au  pied 
des  chutes,  où  frappe  l'énorme  masse  d'eau.  Les  couches 
les  plus  tendres  sont  emportées  lentement  sous  le  choc 
même  de  l'eau,  tandis  que  les  assises  plus  dures  qui  les 
recouvrent  sont  minées  peu  à  peu  puis  se  détachent  en 
énormes  blocs.  Ces  blocs  d'ailleurs  deviennent  des  outils 
puissants  pour  le  broyage  des  schistes,  car  il  n'est  pas  dou- 
teux que  beaucoup  d'entre  eux  se  trouvent  entraînés  par  le 
courant  violent  et  animés  d'un  mouvement  circulaire, 
produisant  un  travail  analogue  à  celui  des  galets  dans  les 
marmites  des  géants.  Le  calcaire  étant  beaucoup  plus  dur 
que  les  schistes  argileux,  ces  blocs  tout  en  s'arrondissant 
d'ailleurs,  affouillent  rapidement  les  parois  et  le  fond  de  la 
cuve  qui  les  contient. 

Quand  la  cataracte  avait  un  fort  volume  et  une  grande 
hauteur  les  couches  dures  et  minces  étaient  perforées  et 
disparaissaient,  mais  quand  la  hauteur  des  chutes  s'est 
trouvée  réduite,  ou  quand  la  quantité  d'eau  s'est  trouvée 
diminuée,  comme  ce  fut  le  cas  à  plusieurs  endroits,  certaines 
parties  des  couches  les  plus  résistantes  demeurèrent;  et  elles 
forment  actuellement  les  assises  plus  ou  moins  étendues  que 
nous  venons  de  signaler.  Quand  la  quantité  d'eau  était 
relativement  faible  comme  ce  fut  le  cas  en  deux  points  de 
la  gorge,  il  est  très  probable  que  les  couches  n'étaient  pas 
coupées  en  même  temps  mais  qu'il  y  avait  au  contraire 
deux  cataractes,  une  correspondant  à  chaque  assise.  Comme 
Spencer  l'a  fait  remarquer,  telles  ont  sans  doute  été  pendant 
un  certain  temps  les  conditions  dans  la  partie  la  plus 
ancienne  de  la  gorge  au  nord  de  l'université  de  Niagara. 
Dans  la  gorge  aux  environs  des  rapides  du  Whirlpool,  le 
calcaire  de  Clinton  formait  probablement  une  chute  séparée  ; 
mais  les  grès  du  Whirlpool  n'ont  pas  été  entaillés,  excepté 
à  l'extrémité  nord,  et  ils  forment  sans  doute  maintenant  le 
lit  du  chenal  recouvert  de  blocs.  A  l'entrée  de  la  gorge 
étroite,  le  grès,  d'après  l'inclinaison  des  couches,  est  à  70 
pieds  (21  m.  3)  ou  plus  au  dessous  de  la  surface. 
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Quand  les  parties  relativement  étroites  et  peu  profondes 
de  la  gorge  eurent  été  faites  par  les  petites  cataractes,  le 
passage  d'un  grand  volume  d'eau  contribua  à  l'agrandir, 
non  plus  par  l'action  brusque  de  chutes  d'eau  verticales 
mais  par  l'action  plus  lente  de  l'érosion.  L'affouillement 
de  la  gorge  au  nord  de  l'université  a  été  le  résultat  d'actions 
analogues  et  celui  de  la  gorge  des  rapides  du  Whirlpool 
progresse  actuellement. 

LES    GRANDS    LACS    DANS    LA    FORMATION    DE    LA    RIVIERE 

NIAGARA 

En  se  basant  sur  ce  qui  vient  d'être  dit  des  conditions 
géologiques  sous  lesquelles  s'est  formée  la  gorge  et  des 
forces  physiques  qui  sont  entrées  en  jeu,  il  est  important 
de  passer  en  revue  le  rôle  des  Grands  Lacs  dans  la  formation 
du  Niagara. 

Exception  faite  pour  quelques  petits  cours  d'eau  qui  se 
jettent  dans  le  Niagara  au-dessus  des  chutes,  toute  l'eau  de 
cette  rivière  provient  des  Grands  Lacs.  Pendant  deux 
périodes  les  eaux  du  lac  Erié  seul  ont  formé  les  chutes;  aux 
autres  époques  le  Niagara  a  été  le  déversoir  des  quatre  lacs 
supérieurs.  Il  y  a  même  eu  une  période  pendant  laquelle 
le  débit  de  ces  lacs  a  été  considérablement  augmenté.  Les 
lacs  sont  des  réservoirs  et  agissent  comme  régularisateurs, 
tandis  que  le  Niagara  est  leur  trop-plein.  C'est  ce  qui 
explique  la  régularité  de  cette  rivière  à  laquelle  peu  de  riviè- 
res peuvent  être  comparées  sous  ce  rapport.  Elle  présente 
une  légère  variation  annuelle  due  aux  crues  de  printemps 
et  aux  sécheresses  de  l'été  qui  agissent  en  sens  invers  sur  le 
niveau  des  lacs,  l'amplitude  de  cette  variation  étant  de  2 
pds.  (m.  GO);  il  y  a  aussi  une  variation  plus  lente  de  3  à  4 
pds.  (m.  90  à  1  m.  21)  et  qui  correspond  aux  périodes  (onze 
ans  env.)  qui  marquent  les  grandes  sécheresses  et  les  périodes 
très  humides  corrélatives  des  taches  du  soleil.  Il  y  a  enfin 
des  variations  beaucoup  plus  importantes  qui  sont  dues 
aux  cyclones  qui  sé>  issent  sur  les  (  Grands  Lacs  et  au  barrage 
de  la  rivière  elle-même  par  les  glaces.  Une  forte  tempête 
venant  du  sud-ouest  et  soufflant  pendant  une  période  pro- 
longée ;i  élevé  le  niveau  de  l'eau  à  Buffalo  de  2  m.  44  tandis 
qu'une  tempête  également  forte  mais  venant  du  nord-est 
ly  abaissait  de  près  de  1  m,  80  ce  qui  donne  une  variation 
totale  d'environ  1  m.  25  (14  pds.)  du  niveau  de  l'eau  à 
l'entrée  du  Niagara.     Le  grand  barrage  de  glace  de  février 
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1909  retint  l'eau  à  tel  point  que  la  chute  américaine  fut 
mise  presque  à  sec  tandis  que  la  chute  en  fer  à  cheval 
diminuait  considérablement.  Le  Niagara  n'a  jamais  vu 
de  crues  semblables  à  celles  de  l'Ohio  ou  du  Mississippi 
Les  variations  périodiques  annuelles  ou  autres  ont  trop  peu 
d'importance  dans  leur  durée  pour  avoir  quelque  influence 
sur  les  dimensions  de  la  gorge. 

Si  l'on  étudie  la  gorge  en  détail  on  s'aperçoit  que  cer- 
taines parties  en  sont  relativement  larges  et  profondes 
tandis  que  d'autres  sont  peu  profondes  et  resserrées,  l'éten- 
due de  chacune  variant  de  2,000  pds.  (600  m.)  à  2|  mis. 
(3  km.  6)  ;  celle-ci  est  donc  trop  grande  pour  permettre 
d'attribuer  leur  existence  aux  faibles  variations  qui  vien- 
nent d'être  décrites. 

On  pourrait  penser  que  des  variations  dans  la  consti- 
tution géologique  des  roches  ou  quelques  points  faibles  ont 
produit  les  changements  de  dimensions  qu'on  constate 
dans  la  gorge;  il  n'en  est  rien  cependant,  ou  leur  action,  en 
tous  cas,  n'a  pu  être  que  très  faible,  car  la  constitution 
géologique  des  roches  est  remarquablement  uniforme  d'un 
bout  à  l'autre  de  la  gorge.  A  part  l'épaississement  du 
calcaire  supérieur  entre  Queenston  et  la  cataracte  on  ne 
connaît  ni  variation  de  structure,  ni  autre  cause  de  moindre 
résistance  qui  eut  pu  produire  un  effet  appréciable.  Dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances  il  ne  semble  pas  possible 
d'évaluer  exactement  le  rôle  de  ce  facteur;  mais  son  impor- 
tance s'efface  devant  une  autre  variation  qui  a  sûrement 
joué  un  rôle  important  dans  la  détermination  des  dimensions 
de  la  gorge,  la  variation  du  débit  de  la  rivière. 

En  commençant  à  l'entrée  de  la  gorge  on  peut  recon- 
naître quatre  sections  nettement  définies  en  se  basant  sur 
les  dimensions  de  la  gorge  et  plus  particulièrement  sa 
largeur  au  sommet  des  escarpements.  Le  Whirlpool  qui 
occupe  une  partie  réouverte  de  l'ancienne  gorge  comblée 
de  St-David  n'est  pas  compris  dans  ces  quatre  sections. 
En  réalité,  d'ailleurs,  il  y  a  cinq  sections;  les  deux  premières 
occupent  la  partie  la  plus  ancienne  de  la  gorge  jusqu'à 
l'université  et  ont  à  elles  deux  près  d'un  mille  et  demi 
(2  km.  4)  Le  reste  peut  facilement  se  diviser  en  trois  sec- 
tions; la  première  dont  la  partie  inférieure  est  peu  profonde 
et  la  partie  supérieure  profonde  s'étend  du  coude  qui  fait 
face  à  l'université  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  l'Eddy 
basin,  non  compris  le  Whirlpool;  elle  a  environ  2  mis. 
(3  km.  2)  de  longueur.     La  seconde  est  formée  par  la  gorge 
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des  rapides  du  Whirlpool  sur  une  longueur  de  .75  ml. 
(1  km.  2)  tandis  que  la  troisième  comprend  la  gorge  large 
et  profonde  que  creuse  en  ce  moment  la  cataracte  et  mesure 
plus  de  2.15  mis.  (3  km.  6).  Etant  donnée  l'uniformité  de 
la  constitution  géologique  ces  variations  de  largeur  et  de 
profondeur  suggéraient,  il  y  a  bien  des  années,  à  M.  Gilbert 
la  possiblité  d'une  variation  dans  le  volume  du  débit. 
L'exactitude  de  cette  hypothèse  ne  pouvait  guère  être 
vérifiée  par  la  seule  étude  de  la  gorge,  mais  on  peut 
s'attendre  à  ce  que  l'histoire  des  quatre  Grands  Lacs  qui  se 
déchargent  dans  le  Niagara  vienne  fortement  corroborer 
cette  théorie  ou  au  contraire  la  réduire  à  néant.  Un  bref 
résumé  de  cette  histoire  en  ce  qui  touche  le  Niagara  montre- 
ra quelles  ont  été  les  variations  de  son  débit  et  leur  impor- 
tance ainsi  que  la  manière  dont  elles  se  sont  succédé. 


RÉSUMÉ  DE  L'HISTOIRE  DES  GRANDS  LACS 

DEPUIS  LA  FORMATION  DES  CHUTES 

DU  NIAGARA 

MODIFICATIONS    DES    GRANDS    LACS 

Depuis  la  formation  des  chutes  du  Niagara  les  Grands 
Lacs  ont  subi  cinq  grandes  modifications.  Chaque  période- 
est  caractérisée  par  la  position  du  déversoir,  et  le  volume 
du  débit  du  Niagara  a  varié  avec  chacun  de  ces  changements 
de  position.     Les  cinq  périodes  sont  les  suivantes: 

1.  Lac  Algonquin  primitif. 

2.  Lac  Algonquin,  période  de  Kirkfield. 

3.  Lac  Algonquin,  période  de  Port  Huron. 

4.  Les  Grands  Lacs  Nipissing. 

5.  Les  (  irands  Lacs  actuels. 

Quatre  des  Grands  Lacs  (  les  lacs  Supérieur,  Michigan, 
Huron  et  Erié)  sont  en  amont  du  Niagara  et  s'y  déversent 
actuellement    mais    à    deux    périodes    différentes,    les    trois 

premiers  de  ces  lacs  déchargeaient  tout  leur  trop  plein  par 
une  autre  voie.  Si  on  <  onsidère  ces  cinq  périodes  dans  l'or- 
dre ci-dessus  donné  ci  si  on  tient  compte  de  la  superficie 
des  lacs,  de  rétendue  approximative  du  front  du  lobe 
glaciaire  correspondant  et  de  la  situation  du  déversoir, 
la  cause  et  la  durée,   ainsi  que   la  valeur   approximative 
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des  variations  de  débit  du  Niagara  sont  obtenues  d'une 
manière  complète  et  évidente. 

1.  Lac  Algonquin  primitif. — Ce  lac  occupait  la  moitié 
méridionale  du  bassin  du  lac  Huron  et  recevait  l'eau  de 
nombreux  lacs  moindres  qui  occupait  le  sud  du  bassin  de  la 
baie  Géorgienne  et  celui  du  lac  Simcoe.  Une  nappe  de 
glace  traversait  tout  le  lac  Huron  et  rien  ne  fut  reçu  pendant 
cette  période  des  bassins  du  lac  Supérieur  et  du  lac  Michigan 
D'ailleurs  le  débit  était  relativement  important  vu  l'alimen- 
tation du  lac  et  de  ses  tributaires  par  les  glaciers  qui  les 
bordaient  au  nord.  Le  déversoir  du  lac  Algonquin  primitif 
se  dirigeait  vers  le  sud  par  les  rivières  Ste-Claire  et  Détroit 
jusqu'au  lac  Erié  et  le  débit  du  Niagara  en  était  augmenté 
d'autant.  La  totalité  du  débit  du  Niagara  à  cette  époque 
était  probablement  presque  équivalente,  sinon  tout-à-fait 
comparable  à  celle  du   Niagara  actuel. 

2.  Lac  Algonquin,  période  de  Kirkfield. — Ce  lac  occupait 
les  bassins  des  lacs  Supérieur,  Michigan  et  Huron,  et  une 
partie  des  basfonds  qui  les  bordent.  D'ailleurs,  il  n'avait 
pas  alors  toute  son  étendue  car  la  nappe  glaciaire  couvrait 
encore  une  bonne  partie  des  régions  septentrionales.  Aussi, 
outre  les  déversoirs  des  trois  lacs  supérieurs,  le  lac  Algonquin 
recevait-il  l'apport  des  eaux  glaciaires  provenant  du  nord 
et  son  débit  total  était  alors  sans  doute  supérieur  à  celui 
de  la  rivière  Ste-Claire  actuelle.  Le  déversoir  se  trouvait 
sur  l'emplacement  de  Kirkfield,  Ontario,  et  suivant  la  vallée 
de  Trent  gagnait  le  lac  Iroquois  qui  existait  aussi  à  cette 
époque.  Les  traces  laissées  par  ce  déversoir  se  voient  sur 
tout  son  parcours  et  montrent  d'une  manière  irréfutable 
l'importance  du  cours  d'eau. 

3.  Lac  Algonquin,  période  de  Port  Huron. — L'étendue 
du  lac  était  alors  la  même  qu'à  la  période  précédente.  Le 
soulèvement  de  la  région  septentrionale  qui  avait  dépla<  é 
le  déversoir  de  Kirkfield  à  Port  Huron  avait  égalemenl 
soulevé  de  larges  étendues  au-dessus  du  niveau  du  lac; 
mais  d'autre  part  le  retrait  des  glaciers  avait  COntrebalaiK  é 
cette  diminution  de  surface.  Dans  la  première  parti»  de 
cette  période,  le  lac  Algonquin  recevait  un  apport  impor- 
tant de  la  nappe  glaciaire  qui  s'étend;  il  i  no  >re  notablemenl 
dans  la  région  septentrionale.  Dans  la  seconde  partie 
cellen  i  a  presque  disparu  el  les  affluents  qui  en  provienne  nt 
deviennent  négligeables.  Au  début  de  cette  période  un 
large  déversoir  semble  avoir  existé  à  Chicago  el  un  autre 
à  1  ort  Huron,  mais,  malgré  cela,  ce  dernier  était  sans  doute 

2.— Hk.4. 


i8 

un  peu  plus  important  que  la  rivière  Ste-Claire  actuelle. 
La  plage  de  Toleston  dans  le  bassin  du  lac  Michigan  semble 
être  la  même  que  la  plage  du  lac  Algonquin,  ce  qui  prou- 
verait que  le  débit  au  début  de  cette  période  était  très 
important,  à  tel  point  même  qu'il  semble  difficile  d'expli- 
quer cet  excès  de  volume  uniquement  par  des  affluents 
provenant  de  la  nappe  glaciaire.  Au  début  de  la  période 
le  débit  du  déversoir  de  Port  Huron  était  sans  doute  plus 
grand  que  celui  de  la  rivière  Ste-Claire  actuelle  mais  dans 
la  seconde  partie  il  était  un  peu  moindre  par  suite  du  petit 
déversoir  de  Chicago  et  le  volume  du  Niagara  subit  les 
mêmes  variations. 

4.  Grands  Lacs  Nipissing. — Cette  période  est  mar- 
quée à  son  début  par  la  disparition  complète  de  la  nappe 
glaciaire  qui  occupait  la  vallée  de  l'Ottawa.  Les  lacs  occu- 
pent les  trois  bassins  et  couvrent  une  étendue  légèrement 
supérieure  à  celle  des  lacs  actuels.  Il  n'y  a  plus  d'affluents 
d'origine  glaciaire  et  le  débit  est  égal  à  celui  de  la  rivière 
Ste-Claire  actuelle.  Le  déversoir  se  dirige  alors  vers 
l'est  en  partant  du  nord  de  la  Baie  Géorgienne,  son  origine 
étant  sur  l'emplacement  de  North  Bay,  Ontario.  L'action 
érosive  de  ce  cours  d'eau  est  très  nettement  marquée  dans 
les  vallées  de  Mattawa  et  d'Ottawa  et  montre  qu'il  avait 
le  même  débit  que  celui  de  la  rivière  Ste-Claire.  Pendant 
cette  période  le  Niagara  ne  recevait  que  les  eaux  du  lac 
Erié. 

5.  Les  Grands  Lacs  actuels. — Le  soulèvement  continu 
des  régions  septentrionales  provoqua  la  disparition  du  dé- 
versoir de  North  Bay  et  rejeta  de  nouveau  les  eaux  des 
trois  lacs  supérieurs  à  Port  Huron  et  de  là  par  le  lac  Erié 
dans  le  Niagara.  A  un  moment  les  deux  déversoirs  ont 
fonctionné  en  même  temps  mais  cette  simultanéité  n'a  été 
que  de  courte  durée.  Le  changement  de  division  marque 
la  fin  de  l'existence  des  Grands  Lacs  Nipissing  et  le  début 
des  lacs  actuels.  Le  Niagara  actuel  sert  donc  de  déversoir 
aux  quatre  lacs  situés  en  amont  et  cet  état  de  chose  dure 
depuis  le  dernier  changement  de  déversoir. 

INFLUENCE    DE   CES   DIFFÉRENTES    PERIODES    SUR    LE 
DÉBIT     DU     NIAGARA 

Les  points  principaux  de  l'histoire  des  Grands  Lacs 
résumes  dans  les  pages  qui  précèdent  ont  tous  été  établis 
d'une  manière  irréfutable  par  des  observations  et  il  en  est 
de  même  de  l'ordre  des  modifications  des  lacs  avec  leur 
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changement  de  déversoir  et  les  effets  de  ces  changements 
sur  le  volume  d'eau  de  la  cataracte.  Les  variations  de 
débit  sont  établies  d'après  l'histoire  des  lacs,  indépendam- 
ment des  phénomènes  enregistrés  dans  la  gorge  du  Niagara. 
Ces  faits  servent  donc  de  point  de  départ  pour  l'histoire 
de  la  rivière  et  ont  beaucoup  plus  d'importance  qu'aucun 
des  caractères  que  présente  la  gorge;  quels  que  soient  en 
effet  ces  caractères  il  n'est  pas  douteux  que  le  débit  du 
Niagara  a  varié  comme  l'indique  l'état  des  lacs  aux  diffé- 
rentes périodes  nommées  plus  haut.  Le  problème  posé  se 
réduit  dès  lors  à  la  double  question  suivante:  peut-on 
reconnaître  dans  la  gorge  les  traces  des  périodes  lacustres? 
Peut-on  en  reconnaître  cinq,  correspondant  par  leurs  carac- 
tères et  leur  mode  de  succession  aux  cinq  périodes  lacustres? 

Les  recherches  du  Dr  G.  K.  Gilbert  et  de  l'auteur  de  cet 
article  ont  prouvé  que  la  corrélation  des  caractères  de  la 
gorge  et  des  changements  d'état  des  lacs  est  complète. 
Les  variations  du  volume  du  Niagara  déduit  de  l'étude  des 
Grands  Lacs  peinent  être  représentées  graphiquement 
comme  le  montre  le  schéma  ci-joint  (p.  16.) 

Le  Dr  Y.  \\  .  Spencer  a  apporté  bien  des  éclaircissements 
à  la  discussion  de  cette  question  et  a  été  un  des  premiers 
à  étudier  cette  région.  C'est  lui  qui  a  donné  son  nom  au 
lac  Algonquin  et  bien  que  les  plages  en  aient  été  déjà  con- 
nues à  plusieurs  endroits  c'est  lui  qui  a  déterminé  son  éten- 
due et  la  durée  ainsi  que  la  nature  de  ses  variations  dans 
l'Ontario.  11  a  également  donné  au  lac  Iroquois  sen  nom 
et  en  a  le  premier  délimité  les  rives  dans  l'Ontario.  S  - 
vues  cjui  diffèrent  de  celles  que  nous  exposons  ici,  quelque- 
fois dans  l'explication  des  faits,  mais  surtout  dans  l'inter- 
prétation générale,  sont  développées  dans  "Evolution  of 
Nia-ara    I  ails"   (10). 

ROLE    DU    BASSIN    DE    l/ONTARIO    EN    CE    QUI    CONCERNE     I   \ 

<  AI  \K  \<   I  E     Dl       NIAGARA 

Les  eaux  du  Uissin  du  lac  Ontario  ont  joué  un  rôle 
important  au  début  de  l'existence  de  la  cataracte  Niagara 
et  dans  l.i  formation  des  parties  1rs  plus  anciennes  de  la 
On  n'a  pas  encore  retracé  l'histoire  complète  du 
lac  Iroquois  et  des  états  bu<  i  e  ;. i-  du  lac  Ontario.  Il  existe 
à  l'embouchure  du  Niagara  un  haut  fond  remarquable 
connu  sous  le  nom  de  "Niagara  Bar"  et  qui  .i  été  supposé  1« 
delta  d'une  rivière  existant  quand  les  eaux  du  lac  étaient 
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moins  élevées.  Cette  hypothèse  est  sujette  à  caution 
La  partie  la  plus  élevée  s'étend  sur  une  distance  de  3  mis. 
(5  km.)  dans  le  lac  et  sur  6  mis.  (9  km.  6)  en  suivant  le 
rivage;  la  partie  la  plus  basse  s'étend  à  5  mis.  (8  km.)  du 
rivage  et  a  de  15  à  20  mis.  (24  à  32  kilom.)  de  largeur. 
De  nombreux  sondages  ont  indiqué  un  fond  rocheux,  mais 
on  ne  sait  pas  s'il  s'agit  de  larges  blocs  ensevelis  dans  des 
alluvions  ou  d'affleurements  d'assises  rocheuses. 

La  situation  qu'occupe  cette  formation  dans  l'histoire 
du  Niagara  n'est  pas  connue  exactement  mais  il  paraît 
certain  qu'elle  n'appartient  pas  à  la  période  primitive  du 
lac  Iroquois.  Il  semble  plus  probable  que  la  partie  de  ce 
dépôt  qui  appartient  à  un  véritable  delta  correspond  à  un 
niveau  inférieur  et  récent  du  lac  Ontario.  D'autre  part, 
il  peut  être  en  grande  partie  d'origine  interglaciaire. 

Quelques  restes  peu  importants  de  ce  qu'on  suppose 
être  la  rive  primitive  du  lac  Iroquois  ont  été  trouvés  au  nord 
de  Lockport  et  de  Lewiston,  N.-Y.,  à  Hamilton,  Ontario, 
et  ailleurs,  ce  qui  montre  que  le  niveau  du  lac  Iroquois 
était  d'abord  inférieur  à  celui  qu'indique  la  plage  bien 
connue  des  Iroquois;  l'élévation  subséquente  de  ce  niveau 
a  été  due  à  un  soulèvement  du  sol  au  voisinage  du  déversoir 
des  Iroquois  à  Rome,  N.Y.,  A  Lewiston,  le  niveau  du  lac 
était  de  50  pds.  (15  m.)  au-dessus  de  celui  du  lac  Ontario 
actuel  avec  un  maximum  de  125  pds.  (38  m.).  Les  effets  de 
cette  quantité  d'eau  envahissant  la  gorge  furent  les  mêmes 
que  si  la  hauteur  des  chutes  avait  été  réduite,  c'est-à-dire 
qu'elle  réduisit  proportionnellement  la  puissance  d'affouil- 
lement  de  la  cataracte  et  haussa  d'autant  le  niveau  de 
l'eau  dans  la  cuve  creusée  au  pied  des  chutes. 

Plus  tard  la  grande  nappe  de  glace  qui  barrait  la 
vallée  du  Saint-Laurent  un  peu  en  aval  de  Kingston  et 
maintenait  le  lac  Iroquois  au  niveau  du  déversoir  de  Rome, 
disparut  et  le  lac  se  vida.  Les  eaux  du  bassin  de  l'Ontario 
descendirent  alors  bien  au-dessous  du  niveau  actuel  du  lac. 
Ce  changement  provoqua  un  nouvel  affoulllement  du  lit 
du  Niagara  et  les  parties  les  plus  anciennes  de  la  gorge 
furent  alors  approfondies  modérément  sous  l'action  érosive 
des  rapides.  Les  effets  des  deux  niveaux  extrêmes  du  lac 
sur  les  chutes  sont  très  visibles  dans  la  gorge  entre  sa 
sortie  et  le  commencement  de  Foster  Fiat. 


21 

Sondages  dans  la  Gorge  du  Niagara 

Le  Service  Hydrographique  des  Etats-Unis  pour  les 
Grands  Lacs  a  fait  de  nombreux  sondages  dans  le  Niagara, 
il  y  a  longtemps,  mais  tous  furent  pris  dans  la  grande 
Gorge  Supérieure  en  partant  d'un  point  opposé  à  la  Chute 
Américaine  et  en  allant  vers  Swift  Drift  Point.  Tous  les 
autres  sondages  pris  dans  la  gorge  l'ont  été  par  le  Dr. 
Spencer,  quelques-uns  dans  des  conditions  très  difficiles. 
Il  essaya  à  trois  reprises  de  mesurer  la  profondeur  de  l'eau 
au  pied  de  la  chute  en  fer  à  cheval  avec  deux  sondes  Tanner 
Blish,  soigneusement  protégées.  La  première  tentative 
échoua;  mais  les  deux  autres  semblent  avoir  réussi  et  don- 
nèrent respectivement  21  mètres  et  21,9  mètres.  D'ailleurs, 
étant  donnée  l'agitation  des  eaux  au  pied  de  la  cataracte 
quelques  doutes  semblent  permis  sur  la  manière  dont  s'est 
comportée  la  sonde.  Elle  a  pu  être  entraînée  en  arrière 
sous  la  corniche  au  lieu  de  frapper  le  fond.  Trois  sondages 
faits  au  commencement  des  rapides  du  Whirlpool  ont  donné 
des  profondeurs  de  15,8  m.,  26,2  m.  et  20,7  m.,  en  allant 
vers  l'est  et  en  partant  du  bord  occidental;  ils  peuvent  être 
corrects  mais  dans  ce  cas  aussi  les  causes  d'erreur  possible 
sont  nombreuses.  Les  principaux  sondages  seront  donnés 
en  décrivant  la  gorge. 

GÉOLOGIE  DE  LA  GORGE 

A  son  entrée  dans  la  gorge  à  Buffalo,  le  Niagara  coule 
sur  une  petite  distance  dans  le  calcaire  Onondaga  du  déver- 
soir. De  là  vers  le  nord  jusqu'aux  chutes  et  ensuite  en 
descendant  la  gorge  jusqu'au  commencement  de  la  terrasse 
dite  Foster's  Flats,  toutes  les  formations  qui  sont  visibles 
appartiennent  au  silurien.  Plus  bas  la  seule  roche  qui 
affleure  est  le  schiste  argileux  de  Qucenston  appartenant 
à  l'ordovicien;  et  ce  schiste  forme  les  rives  partout  où  elles 
ne  sont  pas  composées  de  drift. 

Dans  une  communication  à  la  "Geological  Society  of 
America"  â  New  H  aven,  Conn.,  en  décembre  1912,  le 
professeui  Chas.  Schucherl  de  L'université  de  Yale  a  donné 
un  compte  rendu  de  ses  recherches  récentes  el  aussi  de  celles 
du  Dr.  W.  A.  Parles,  de  l'université  de  Toronto,  et  (\u  Dr. 
M.  Y.  Williams  du  Service  (  Géologique  Canadien,  il  a  prop 

lement  de  modifier  la  série  des  assises  attribuées  au 
silurien  dan-  la  région  du  Niagara.  Le  professeur  Schu- 
cherl a  donné  le  r(  mmé  succincl  suivanl  d<  sises. 
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LE    SILURIEN    DANS    LA    GORGE    DU    NIAGARA 

Le  long  de  la  voie  du  New  York  Central  Railway  et  du 

tramway   électrique  de    la   Grande   Gorge    (voir  Gravau, 

Bull.  45,  N.Y.  State  Muséum,  1901). 

Silurien. 

Dolomic  de  Lockport. — Epaisseur  où  elle  apparaît:  130 

pds.  (40  m.). 

Schiste  de  Rochester. — Epaisseur  68  pds.  (20  m.  7). 
Calcaire    supérieur     de     Clinton     avec     quelques    îlots 

bryozoens   au    sommet    (Irondequoit   de    Rochester,    N.Y. 

Epaisseur  d'environ  3  mètres  (10  pds.). 

Ces    lits    sont    cristallins,    forment    des    assises 
épaisses  très  fossilifères  et  d'une  teinte  rosée.    Les 
fossiles  sont   absolument   les   mêmes  que  ceux 
des  schistes  de  Rochester.     On  y  rencontre  des 
lits  de  stylolites. 
Calcaires  inférieurs  de   Clinton. — (Calcaire  de  Wolcott 
ou  à  Pentamerus  de  Rochester,  N.Y.)     Epais- 
seur de  4  mètres  et  demi  (15  pds.). 
Lits  épais  de  calcaires  magnésiens  avec  Ano- 
plotheca  plicatula,  Hyatella  congesta,  etc. 
Schistes  de    Clinton.  —  Epaissseur  de   5   pds.  (1  m.  5) 
Schistes  variant  du  vert  au  gris  avec  Anoplo- 
theca  hemispherica  et  A.  plicatula. 
Discordance  probable. 

Formation  de  Médina. — Epaisseur  de  60  à70  pds.  (18 
à  21  m.).  Les  grès  supérieurs  sont  formés  de 
quartzit.es  massives,  blanchâtres,  à  litscroisés. 
Parfois  appelé  "Gray  Band." 
De  8  à  10  pds.  (2.50  à  3  m.). 
Les  grès  suivants  sont  rougeâtres  ou  verdâtres, 
à  lits  croisés  et  mesurent  de  12  à  15  pds.  (4  à 
5  m.)  d'épaisseur.  On  y  rencontre  YArthrophycus 
harlani  à  2  pieds  au  dessus  du  sommet  et  la 
Lingula  cuneata.  Puis  viennent  des  grès  en  lits 
épais  rougeâtres  avec  les  inclusions  de  schistes 
rouges  et  au  moins  un  lit  de  boules  de  boues 
d'origine  éolienne.  Ces  grès  ont  de  35  à  40 
pds.  (10  à  12  m.)  A  leur  partie  supérieure  se 
recontre  la  faune  marine  type  de  la  formation  de 
Médina.  Enfin  des  grès  gris  avec  des  lits  de 
schistes  verts  ayant  une  épaisseur  de  5  pds.  (1 
m.  5)  avec  fossiles  de  Médina  mal  conservés. 
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Discordance  et  contact  irrégulier  visibles  surtout  le  long 
de  la  voie  du  tramway  électrique. 

Formation  de  Cataract. — Visible  des  deux  côtés  du 
petit  tunnel  du  X.  Y.  C.  R.R.  Epaisseur:  51 
pds.  (15  m.  5). 

A  la  partie  supérieure:  schistes  verts;  épaisseur 
4  pds.  (1  m.  2). 

Calcaire  argileux  et  magnésien,  jaune  et  vert, 
en  lits  minces  et  en  lentilles  contenant  des 
Helopora  et  des  fragments  de  Lingula.  Epais- 
seur, environ  3  pds.  (1  m.) 

Schistes  verts  moyens  d'une  épaisseur  de  10 
pds.  3  m.) 

Calcaires  argilo-magnésiens  en  lits  minces  et  de 
60  cm.  d'épaisseur  avec  Helopora  (commun), 
Leperditia,  Whitfieldella  et  des  fragments  de 
Lingula . 

Schistes  verts  inférieurs  de  7  pds.  (2  m.)  d'épais- 
seur. Grès  Basai  ou  du  Whirlpool  (Grabau) 
ayant  une  épaisseur  de  25  pds.  (7  m.  6). 
Grès  durs,  en  lits  épais,  gris  et  grossiers,  à  lits 
croisés;  en  lits  minces  dans  les  cinq  pieds  supé- 
rieurs.— Pas  de  fossiles. 

Discordance  avec  contact  irrégulier  par  endroits. 

Ordovicien. 

Çueenston  (Grabau.  Synonyme  Lewiston,  Chadwick). 

Schistes  gréseux  rouge  brique,  visibles  sur  une 
épaisseur  de  115  pds.  (35  m.)  Pas  de  fossiles. 
Dans  l'Ontario  on  rencontre  dans  les  assises 
semblables  des  fossiles  de  l'étage  Richmondien. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  l'équivalence  des  ternies 
employés  par  Grabau  el   Schuchert  dans  leur  classification. 

((  rrabau)  (Schuchert) 

Silurien  Silurien 

Calcaire  de  Lockport  '•  Dolomie  de  Lockport 

Schistes  de  Rochester  (Niagara)  Scbittei  de  Kochester 

Calcaire  <1"  Clinton  (2  lits)  (  ;i!                  I   lmton  (2  lits) 

le  cimtnn  S  histea  de  <  linton 

Formation  de  Médina  Formation  de  Médina 

Gréa  de  Médina  aupérieura  Gréa  de  Médina 

Foi  mal  ion  de  (  atanu  t 

S<  li                 'ix  de  Médina  Schisl                        Cataract 

ns  de  Médina  inféi  de  (  ntaract 

du  Whirlpool  du  W  hitlpool 

Orda  icien 

mes  rougi               Lina  Schiatea  gris  d               ton 

Gréa  d'Otwego  Grci  d'(  )su<-uo 
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Le  calcaire  de  Lockport  contient  peu  de  beaux  fossiles 
dans  la  gorge  du  Niagara,  mais  Grabaud  décrit  un  des  lits 
inférieurs  de  cette  assise,  le  calcaire  Crinoïdal,  comme  un 
calcaire  très  cristallin  sur  la  surface  exposée  duquel  appa- 
raissent en  relief  des  tiges  de  crinoïdes  et  d'autres  organ- 
ismes, surtout  à  la  partie  inférieure  de  l'assise.  La  roche  est 
formée  de  fragments  d'organismes  broyés  et  agglomérés. 
Le  calcaire  à  géodes  qui  le  surmonte  contient  aussi  des 
fossiles  brisés  mais  il  n'y  en  a  pas  en  bon  état. 

Grabau  a  donné  une  liste  de  quelques  fossiles  trouvés 
dans  le  calcaire  supérieur  de  Clinton  et  de  29  espèces  trou- 
vées dans  les  lentilles  calcaires  des  schistes  de  Clinton. 

DESCRIPTION   DES   DIFFÉRENTES   PARTIES 
DE   LA   GORGE 

Si  on  étudiait  la  gorge  du  Niagara  sans  connaître  au 
préalable  l'histoire  des  Grands  Lacs,  on  pourrait  peut-être 
ne  pas  remarquer  quelques-unes  des  caractéristiques  de  la 
gorge  mais  on  ne  pourrait  manquer  d'être  frappé  par  l'im- 
portance des  changements  de  largeur  et  de  profondeur. 
A  ce  point  de  vue  la  gorge  doit  être  divisée  en  quatre  sec- 
tions au  moins,  non  compris  le  "Whirlpool".  D'autre  part 
quelques  autres  caractères  semblent  indiquer  la  subdivision 
de  deux  de  ces  sections,  les  deux  plus  anciennes.  L'une  de 
ces  subdivisions  est  confirmée  par  l'histoire  des  Grands 
Lacs,  l'autre  ne  l'est  pas.  Commençant  à  l'embouchure 
de  la  gorge,  on  pourrait  croire  à  première  vue  que  la  première 
section  (la  plus  ancienne)  s'étend  jusqu'au  coude  de  la 
rivière  au  dessous  de  l'Université;  il  n'en  est  rien. 

PREMIÈRE    SECTION.       (GORGE   DE   LEWISTON) 

Les  premiers  2,000  pds.  (600  m.)  de  falaises  qui  de  l'en- 
trée de  la  gorge  se  dirigent  vers  le  sud,  sont  irréguliers  et 
la  largeur  moyenne  de  celle-ci  est  de  1,400  pds.  (430  m.) 
soit  100  pds.  (30  m.)  de  plus  que  le  restant  de  la  gorge 
jusqu'à  l'université.  Si  on  se  basait  uniquement  sur  les 
caractères  de  la  gorge  pour  limiter  sur  la  première  section, 
cette  division  pourrait  paraître  non  motivée;  mais,  de  fait, 
l'histoire  de  la  rivière,  et  encore  mieux  celle  du  lac,  en  prouve 
le  bien  fondé.  Dans  ses  études  sur  la  gorge  du  Niagara,  il 
y  a  plusieurs  années,  M.  Gilbert  a  trouvé  que  pendant  une 
période  relativement  courte  le  Niagara  s'était  déversé  par 


•dessus  ses  rives  à  cinq  endroits  différents,  l'emplacement 
actuel  étant  le  plus  à  l'ouest.  La  rivière  par  suite  ne  laissait 
passer  qu'une  partie  de  ses  eaux  dans  chacun  de  ces  chenaux 
et  cependant  trois  d'entre  ceux-ci  à  l'est  de  Lewiston  indi- 
quent un  débit  relativement  large.  Pris  ensemble,  ils  sem- 
blent indiquer  un  débit  total  aussi  grand  ou  presque  aussi 
grand  que  le  débit  actuel  et  certainement  très  supérieur  au 
débit  du  lac  Erié  tout  seul.  Il  est  donc  certain  que  les 
irrégularités  et  les  excès  de  largeur  de  ces  premiers  600 
mètres  appartiennent  au  temps  où  la  rivière  était  divisée 
en  plusieurs  bras,  ce  qui  correspond  au  lac  Algonquin  primitif. 

LA    OLD    XARROW    GORGE 

De  cette  extrémité  à  un  point  situé  au-dessous  de  l'uni- 
versité, la  gorge  est  remarquable  par  la  rectitude  de  ses 
rives  et  la  régularité  de  sa  largeur  au  sommet.  Cette 
section  connue  sous  le  nom  de  "Old  Narrow  Section"  a  un 
peu  plus  d'un  mille  de  longueur.  La  largeur  au  sommet 
est  d'environ  1,300  pds.  (400  m.)  Les  talus  dans  ces  deux 
anciennes  sections  occupent  deux  fois  plus  d'espace  qu'ils  n'en 
occupent  en  moyenne  dans  les  sections  plus  récentes.  Ceci  est 
dû  en  partie  à  leur  formation  plus  ancienne  et  à  leur  expo- 
sition prolongée  aux  intempéries,  en  partie  à  l'épaisseur 
plus  faible  de  l'assise  calcaire  qui  les  surmonte,  en  partie 
enfin  à  l'affleurement  dans  la  gorge  de  30  mètres  de  plus  de 
schistes  qu'il  n'y  en  a  sur  les  flancs  de  la  gorge  au  dessus  de 
Foster  Flats.  Les  sondages  de  Spencer  donnent  une  épai- 
seur  de  150  pds.  (45  m.)  à  1,000  pds.  (300  m.)  de  l'entrée  de 
la  gorge  au  milieu  de  la  première  section,  mais  l'ancienne 
gorge,  d'après  les  quelques  sondages  que  l'on  possède  et  le 
régime  des  eaux  à  moins  de  100  pds.  (30  m.)  de  profondeur 
moyenne.  Dans  les  parties  les  plus  anciennes  de  la  gorge 
l'élévation  du  niveau  du  lac  Ontario  a  fait  pénétrer  les  eaux 
dans  la  gorge  en  ralentissant  le  courant  et  augmentant  la 
profondeur.  Les  partie-  basses  des  pentes  furent  alors  cou- 
vertes. Celle  section  de  la  gorge  est  contemporaine  de 
l'époque  de  Kirkfield  pour  le  lac  Algonquin;  à  l'origine  elle 
et. lit    étroite    et    moins    profonde    que    maintenant     car    la 

cataracte  n'était  formée  que  par  les  taux  du  lac  Erié  el  le 
niveau  du  lac  [roquois  était  al<  >r  •  â  75  pds.  (23  m.)  au  dessus 
de  celui  du  lac  (  Ontario  actuel. 
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LA  GRANDE  GORGE  INFERIEURE 

Cette  section  s'étend  du  coude  que  domine  l'université 
de  Niagara,  à  l'endroit  où  la  gorge  s'épanouit  jusqu'à  la 
partie  supérieure  du  bassin  dit  "Eddy  Basin",  mais  die 
ne  comprend  pas  le  "Whirlpool."  Sa  largeur  entre  les 
falaises  du  coude  jusqu'à  1,000  pds.  (30  m.)  en  amont  des 
rapides  Foster  est  de  plus  de  1,600  pds.  (500  m.)  en  moyenne 
et  à  son  maximum,  atteint  1,825  pds.  (560  m.)  Elle  est  peu 
profonde  jusqu'à  l'extrémité  supérieure  de  Foster's  Flats. 
En  amont  de  l'extrémité  nord  de  Wintergreen  Terrace,  la 
largeur  de  la  gorge  est  de  1,300  à  1,500  pds.  (400  à  460  m.) 
et  elle  s'approfondit  à  l'extrémité  supérieure  de  Foster's 
Flats.  En  considérant  la  gorge  seule  ces  variations  de  lar- 
geur et  de  profondeur  ne  s'expliquent  pas  facilement.  Mais 
si  on  se  reporte  aux  variations  des  lacs,  la  raison  en  paraît 
évidente,  et  bien  qu'il  semble  plausible  de  subdiviser  cette 
section,  l'histoire  des  lacs  prouve  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  le 
faire.  L'augmentation  de  largeur  est  due  en  partie  à  l'ac- 
croissement de  débit  de  la  rivière  (par  les  eaux  d'origine 
glaciaire)  et  en  partie  à  la  roche  large  et  aplatie  qui  se 
trouvait  en  amont  des  chutes  et  a  forcé  la  nappe  d'eau  à 
s'étendre.  C'est  ce  dernier  phénomène  qui  a  donné  nais- 
sance à  Wintergreen  Terrace  et  aux  terrasses  inférieures. 
Le  peu  de  profondeur  de  l'eau  à  la  partie  supérieure  de  Fos- 
ter's Flats  est  dû  à  ce  que  le  lac  Iroquois  était  125  pds. 
(38  m.)  plus  haut  que  le  lac  actuel  et  remplissait  la  gorge. 
L'étroitesse  primitive  de  la  vieille  gorge  en  aval  a  dû  tendre 
au  même  résultat  jusqu'à  ce  que  les  rapides  l'aient  entaillée 
plus  profondément.  Le  même  soulèvement  qui  releva 
le  déversoir  de  Kirkfield  envoya  les  eaux  des  trois  lacs 
supérieurs  au  Niagara  et  c'est  alors  que  la  première  grande 
cataracte  commença  à  creuser  la  gorge  au-dessous  de  l'uni- 
versité. Ce  soulèvement  éleva  aussi  le  niveau  du  lac 
Iroquois  d'environ  40  pds.  (12  m.),  c'est-à-dire  le  porta  de 
85  à  125  pds.  (25  à  38  m.)  au-dessus  du  niveau  actuel. 
Quand  le  L?„c  Iroquois  s'abaissa,  les  eaux  au  pied  des  chutes 
s'abaissèrent  également  ce  qui  augmenta  d'autant  le  pouvoir 
de  celles-ci. 

Les  chutes  étaient  à  la  partie  supérieure  de  Foster's 
Flats  quand  ce  changement  se  produisit  et  de  ce  point 
jusqu'à  la  partie  supérieure  de  l'Eddy  Basin  la  rivière  est 
profonde.  Spencer  a  relevé  jusqu'à  100  pds.  (30  m.)  de 
profondeur  entre  le  Whirlpool  et  Foster's  Flats. 
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Les  roches  qui  produisent  les  rapides  à  la  sortie  du 
l 'Whirlpool"  ont  été  formées  par  la  destruction  de  la  paroi 
orientale  du  Whirlpool  avant  que  les  chutes  aient  eu  le 
temps  d'affouiller  les  grès  qui  étaient  à  leur  base.  A  ce 
moment  la  baisse  du  niveau  du  Whirlpool  a  dû  être  rapide. 
Les  chutes  taillèrent  ensuite  l'Eddy  Basin  avant  que  le 
débit  de  la  rivière  ait  diminué.  Cette  période  correspond 
à  l'époque  Port  Huron  du  lac  Algonquin. 

LA    GORGE   DES    RAPIDES    DU   WHIRLPOOL 

Cette  section  a  environ  trois  quarts  de  mille  et  comprend 
la  gorge  depuis  la  partie  supérieure  de  l'Eddy  Basin  jus- 
qu'aux ponts  de  chemin  de  fer.  Sa  largeur  au  sommet 
est  d'environ  750  pds.  (238  m.);  au  niveau  de  l'eau  elle  est 
d'environ  250  pds.  100  m.)  D'après  ces  données  et  con- 
naissant le  débit  de  la  rivière  et  la  vitesse  du  courant  dans 
les  rapides,  M.  Gilbert  a  évalué  la  profondeur  à  35  à  40 
(10  ou  12  m.)  Les  sondages  de  Spencer  faits  du  pont  du 
chemin  de  fer  le  plus  en  amont  ont  donné  une  profondeur 
au  milieu  de  la  rivière  de  86  pds.  (26,2  m.),  le  fond  se  rele- 
vant des  deux  côtés,  mais  le  courant  commence  seulement 
à  se  faire  sentir  à  cet  endroit  et  la  rivière  n'a  pas  acquis 
toute  sa  vitesse.  Cette  section  correspond  aux  Grands  Lacs 
Xipissing  et  par  conséquent  à  une  époque  où  le  Niagara  ne 
servait  de  déversoir  qu'au  lac  Erié.  Spencer  explique  la 
formation  de  cette  région  d'une  manière  toute  différente;  il 
la  considère  comme  ayant  56  mètres  de  profondeur  et  étant 
remplie  de  blocs  tombés  sur  une  trentaine  de  mètres.  Les 
théories  de  Pohlman,  Grabau  et  autres  sont  citées  plus 
bas  en  discutant  les  origines  du  Whirlpool  et  de  la  gorge  de 
St-David. 

LA  GRANDI-:  GORGE  SUPERIEURE 
Cette  section  va  de  l'entrée  des  "Narrows"  en  amont 


des  ponts  de  chemin  de  fer  jusqu'à  la  chute  en  fer  à  cheval; 
elle  a  2.75  mis.  (3  km.  8)     En  face  de  la  chute  américaine 

la  gorge  .i  600  mètres  de  largeur  et  sa  largeur  entre  ce  poinl 

el  le  sud  de  "Goal  Island"  est  supérieure  à  la  moyenne. 
s.i  largeur  moyenne  au  nord  de  la  chute  américaine  est  de 
1 ,350  pds.  (410  m.)  avec  un  minimum  de  1 ,026  pds.  (312  m.) 
â  Swift  Dnft  Point.  Le  sondage  le  plus  profond  pria  pai 
le  Service  Hydrographique  des  Laça  pour  les  Etats-Unis 
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l'a  été  au  milieu  du  courant  en  face  de  Prospect  Point,  et 
on  a  trouvé  189  pds.  (57,6  m.)  le  plus  profond  sondage  de 
Spencer,  en  aval  de  Goat  Island,  jusqu'au  pied  de  la  chute 
en  fer  à  cheval,  a  été  de  192  pds.  (58,50  m.)  La  profon- 
deur moyenne  au  nord  de  la  chute  américaine  et  au  milieu 
de  la  rivière  est  de  près  de  160  pds.  (50  m.)  mais  on  a  trouvé 
là  à  quatre  reprises  différentes  186  pds.  (56  m7.)  En 
amont  de  la  chute  américaine,  la  profondeur  au  milieu  de 
la  rivière  est  de  100  à  120  pds.  (30  à  36  m.)  Cette  section 
correspond  aux  lacs  actuels  et  est  encore  en  voie  de 
formation. 

Le  tableau  suivant  résume  les  caractères  des  sections  en 
rapprochant  celles-ci  des  époques  correspondantes  de 
l'histoire  des  lacs: 
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La  largeur  moyenne  de  la  rivière  au  nord  de  l'entrée  de 
la  gorge  est  de  2000  pds  (610  m.)  et  sa  profondeur  de  45  pds 
(13  m.)  Le  point  où  la  profondeur  est  maximum  (56,  m.) 
(Spencer)  est  en  face  de  Queenston.  Le  chenal  le  plus 
profond  à  travers  la  barre  est  de  25  pds  environ  (7  m.  6) 

Le  Whirlpool  a  une  largeur  de  1700  pds.   (518  m.)  entre 

rives.     L'entrée  de  l'ancienne  gorge  de  St-David  au  sud 

du  village  du  même  nom  a  un  mille  (1  km.  6)  de  largeur; 

elle  n'a  plus  que  3.8  mille  (1  km.)  à  un  demi  mile  en  amont, 

à  l'endroit  où  se  voient  les  dernières  assises  rocheuses. 

La  carte  ci -jointe  de  la  gorge  de  Niagara  donne  les 
divisions  de  la  gorge  et  les  époques  correspondantes  des  lacs. 

LE  WHIRLPOOL  ET  LA  GORGE  DE  ST-DAVID 

On  admet  depuis  longtemps  que  le  bassin  rocheux  où 
Be  trouve  le  Whirlpool  est  plus  ancien  que  le  reste  de  la 
gorge  et  a  une  histoire  différente.  C'est  une  gorge  envahie 
par  le  drift  à  l'époque  interglaciaire.  Les  falaises  qui 
l'entourent  au  sud  et  à  l'ouest  sont  des  assises  rocheuses 
analogues  à  celles  de  la  gorge  en  amont  et  en  aval;  mais 
au  nord  et  au  nord-ouest  toute  la  rive  est  formée  de  salle 
et  de  gravier,  d'argile  dure  et  de  galets  jusqu'à  une  profon- 
deur inconnue;  le  tout  est  d'origine  erratique  et  de  date 
plus  récente  que  les  assises  que  traverse  la  gorge.  Le 
ruisseau  Bowman  qui  se  jette  dans  le  Whirlpool  à  environ 
un  mille  au  nord-ouest  a  taillé  un  ravin  profond  dans  les 
dépôts  peu  résistants  bien  au  dessous  du  niveau  des  assises 
qui  forment  la  partie  supérieure  de  la  gorge.  Le  ravin 
lui-même  se  trouve  sur  le  côté  ouest  et  a  fait  affleurer  la 
roche  sur  une  certaine  distance.  Le  côté  esl  du  ravin  ne 
présente  pas  d'à  rocheuses  et   il  n'est  formé  que  d<- 

terrain  erratique  même  à  l'endroil  où  le  ruisseau  se  jette 
dans  Le  Whirlpool.  Quelques  affleurements  des  falaises 
rocheuses  de  l'ancienne  gorge  se  montrent  sur  une  petite 
distance  dans  la  direction  du  nord-nord-ouesl  en  partant 
du  Whirlpool  et  montrent  la  dire*  tion  de  la  gorge. 

Au  sud  du  village  de  St-David  les  escarpements  se 

trouvent  coujx's  et  le  rocher  n'allleure  pas  pendant   i:n  mille 

environ.  Cet  endroil  se  trouve  directement  <;.'ns  le  pro- 
longement des  affleurements  des  falaises  du  Whirlpool,  et 
il  semble  évident  que  la  gorge  s'étend  jusqu'à  l'ouverture 

qui  existe  dans  li  ipiments  au  9Ud  de  Si    David.      Une 
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des   moraines   terminales   de   cette   région  en   traverse  la 
partie  nord  et  forme  le  point  le  plus  élevé. 

La  profondeur  maximum  trouvée  par  Spencer  au 
"Whirlpool"  a  été  de  126  pds.  (38  m.  4)  au  centre  du  remou 
et  de  la  partie  supérieure  de  l'ancienne  gorge,  à  un  endroit  où 
la  rivière  n'a  eu  qu'à  enlever  du  terrain  erratique  et  où  aucune 
chute  n'est  venue  affouiller  des  assises  rocheuses.  Cette 
profondeur  est  donc  celle  de  l'ancienne  gorge  envahie  par 
les  dépôts  glaciaires  et  peut  même  n'en  être  qu'une  fraction. 
Le  Dr  Spencer  a  fait  un  sondage  dans  le  drift  de  cette  gorge 
à  environ  0.5  ml.  (800  m.)  au  nord  du  Whirlpool,  mais  a  dû 
s'arrêter  à  269  pds.  (82  m.)  vu  les  difficultés.  Ce  sondage 
commencé  en  un  point  de  niveau  avec  la  plaine  a  été  arrêté 
à  24  pds.  (7  m.  3)  au-dessous  des  eaux  du  "Whirlpool." 
On  n'a  pas  rencontré  le  roc  et  le  terrain  était  presque 
entièrement  formé  de  sable  et  de  gravier  avec  des  galets 
à  la  base.  Ce  sondage  a  au  moins  servi  à  prouver  que  la 
gorge  continue  vers  le  nord-ouest. 

L'affouillement  de  l'ancienne  gorge  par  la  rivière 
actuelle  semble  être  dû  seulement  à  la  conformation  du  ter- 
rain. Quand  la  rivière  commença  à  couler,  le  thalweg  de 
la  plaine  passait  par  la  partie  supérieure  de  la  gorge  et 
quand  les  chutes  eurent  atteint  ce  point,  elles  déblayèrent 
rapidement  les  dépôts  glaciaires  qui  s'y  trouvaient  et  com- 
mencèrent à  affouiller  la  roche  au  sud-est  du  Whirlpool. 

Non  seulement  l'ancienne  gorge  est  remplie  de  drift 
mais  dans  les  ravins  de  Bownma,  au  nord  de  la  voie  du 
tramway  électrique  des  stries  glaciales  ont  été  trouvées  sur 
la  paroi  ouest  de  la  gorge  à  90  pds.  (27  m.)  au-dessous  du 
sommet  ce  qui  prouve  que  la  gorge  était  remplie  de  glace 
avant  de  l'être  de  débris  erratiques. 

Grabau  et  ceux  qui  considèrent  la  gorge  comme  pré- 
glaciaire indiquent  l'élargissement  de  la  gorge  au  sud 
de  St-David  comme  le  résultat  de  l'érosion  subie  pendant 
une  période  préglaciaire  prolongée.  Mais  on  peut  expliquer 
ce  fait  autrement.  Il  faut  d'abord  remarquer  que  cet 
élargissement  n'a  qu'un  mille  et  non  pas  deux  comme 
l'indique  Grabau;  d'autre  part  cet  élargissement  semble 
s'être  fait  sur  les  flancs  méridinal  et  occidental  de  la  gorge 
tandis  que  le  flanc  septentrional  est  resté  intact.  En  ad- 
mettant que  la  gorge  ait  eu  une  largeur  uniforme  à  l'origine, 
la  plaine  aurait  formé  un  redan  à  l'ouest  de  son  embouchure 
qui  aurait  été  exposé  à  toute  la  force  de  la  glace  envahis- 
sante, ce  promontoire  aurait  donc  été  détruit  par  la  nappe 
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de  glace  et  la  falaise  aurait  pris  une  forme  telle  que  son 
front  offrit  une  résistance  plus  grande.  Le  côté  nord 
moins  exposé  n'aurait  pas  été  modifié. 

Il  y  a  d'autres  raison  importantes  pour  lesquelles  cette 
gorge  doit  être  considérée  comme  interglaciaire  plutôt  que 
pré-glaciaire.  Sa  largeur  au  sommet,  au  nord  du  whirlpool, 
et  sa  profondeur  sont  identiques  à  la  largeur  et  profondeur 
moyennes  de  la  grande  gorge  supérieure  et  on  ne  peut 
s'abstenir  de  penser  qu'elle  a  été  creusée  par  une  cataracte 
de  même  volume  que  celle  du  Niagara  actuel.  Autant 
qu'on  connaisse  les  caractères  de  la  gorge  de  St-David, 
ceux-ci  ne  confirment  pas  la  théorie  de  Grabau,  Pohlman  et 
autres,  d'après  laquelle  la  gorge  aurait  été  creusée  par  un 
faible  cours  d'eau,  puis  aggrandie  sous  l'action  des  agents 
atmosphériques.  Il  semble  au  contraire  qu'elle  a  été 
taillée  par  une  chute  d'un  débit  important  et  peu  différente 
de  la  cataracte  actuelle. 

Au  sud  du  Whirlpool  se  trouve  un  récif  bien  marqué 
qui  sépare  nettement  le  Whirlpool  de  l'Eddy  Basin.  Quand 
l'eau  est  claire  on  peut  voir  les  roches  submergées  à  environ 
un  quart  de  la  distance  qui  sépare  les  deux  rives;  ils  pro- 
duisent un  rapide  court  mais  bien  prononcé.  Au-dessus 
de  ce  récif  la  gorge  est  plus  étroite  qu'au  centre  du  bassin. 
Ce  bassin  n'a  pas  encore  été  sondé  mais  l'ampleur  du  contre- 
courant  qui  remonte  le  long  de  la  rive  gauche  indique  bien 
que  l'eau  est  profonde.  La  largeur  au  sommet  et  la  pro- 
fondeur de  l'Eddy  Basin  sont  presque  identiques  aux  mêmes 
dimensions  de  la  grande  gorge  supérieure  entre  les  ponts 
du  chemin  de  fer  et  le  pont  du  parc.  Le  récif  dont  nous 
venons  de  parler,  joint  à  cette  similitude  de  caractères, 
nous  force  à  conclure  que  l'Eddy  Basin  a  été  creusé  par 
une  cataracte  semblable  à  la  cataracte  actuelle  et  d'un 
volume  analogue.  La  partie  la  plus  profonde  du  bassin 
en  arrière  du  récif  et  on  ne  peut  expliquer  ce  fait  autre- 
ment que  par  l'action  d'une  chute  qui  a,  pour  quelque  cause 
inconnue,  suspendu  son  action  érosive  pendant  un  certain 
temps,  ce  qui  a  permis  au  récif  de  subsister. 

Il  semble  impossible  d'expliquer  la  profondeur  de 
l'Eddy  Basin,  sa  séparation  du  Whirlpool  par  un  récif  et 
le  rétrécissement  soudain  que  l'on  constate  à  ['entrée  de  la 
gorgé  des  rapides,  en  admettant  que  la  gorge  de  St-I  >a\id, 
celle  des  rapides,  du  Whirlpool  et  le  bassin  lui-même  sont 
dus  à  l'action  d'un  ruisseau  pré-glaciaire  dont  les  rives 
auraient  été  soumises  ensuite  à  l'action  érosive  des  agents 

3.— Bk  4. 
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atmosphériques.  Les  différents  caractères  de  cette  partie 
de  la  gorge  semblent  établir  que  la  gorge  de  St-David  a 
été  creusée  par  un  Niagara  inter-glaciaire  qui  a  subitement 
cessé  d'exister  à  l'extrémité  méridionale  du  bassin  du  Whirl- 
pool. Cependant  un  faible  cours  d'eau  a  continué  sans  doute 
à  couler  et  a  taillé  un  ravin  qui  aboutit  à  100  ou  200  mètres 
au  sud  du  Whirlpool.  Quand  la  cataracte  interglaciaire 
cessa,  les  assises  de  calcaire  de  Lockport  qui  formaient  le 
bord  de  la  chute  à  cette  époque  surplombaient  le  côté  sud 
du  Whirlpool  et  s'avançaient  un  peu  au  nord  des  grès  du 
Whirlpool  qui  forment  le  présent  récif.  Lorsque  la  cata- 
racte inter-glaciaire  eut  cessé,  le  bord  de  l'assise  calcaire 
tomba  et  sous  l'influence  des  intempéries  cette  assise  rétro- 
grada jusqu'à  ce  qu'un  talus  stable  eut  été  atteint.  Il  est 
probable  qu'alors  la  distance  horizontale  du  sommet  de  la 
falaise  au  récif  était  de  200  à  300  pds.  (60  à  90  m.).  C'est  à  ce 
moment  que  la  dernière  nappe  glaciaire  vint  remplir  l'anci- 
enne gorge.  Quand  la  nouvelle  cataracte  eut  creusé  jusqu'au 
Whirlpool  et  débarrassé  la  gorge  de  ses  débris,  l'affouille- 
ment  de  celle-ci  recommença  sous  l'action  de  la  chute  qui 
se  trouvait  au  sud  du  Whirlpool;  cette  reprise  eut  lieu 
d'ailleurs  non  pas  à  l'endroit  où  s'était  arrêtée  l'action  de 
la  chute  pré-glaciaire  mais  là  où  la  falaise  se  trouvait  alors, 
c'est-à-dire  à  200  ou  300  pds.  en  arrière.  Ceci  nous  fournit 
l'explication  de  la  suspension  de  l'action  érosive  de  la 
cataracte  dont  nous  avons  parlé  à  propos  du  récif  du 
Whirlpool.  Ce  récif  doit  son  existence  au  temps  écoulé 
entre  l'arrêt  de  la  cataracte  et  l'arrivée  de  la  nappe  glaciaire 
qui  ensevelit  la  gorge.  Les  deux  cataractes  ont  d'ailleurs 
eu  sans  doute  même  volume.  Si  on  admettait  l'hypothèse 
de  Grabau  il  n'y  aurait  rien  dans  la  gorge  qui  correspondit 
à  la  période  des  grands  Lacs  Nipissing  et  l'absence  de  cette 
période  serait  certes  beaucoup  plus  difficile  à  expliquer  que 
les  caractères  relatifs  du  récif  et  de  l'Eddy  Basin. 

ITINÉRAIRE. 

De  Toronto  au  Niagara. 

Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  de  Toronto  à  la  Cata- 
racte est  de  traverser  le  lac  Ontario  jusqu'à  l'embouchure 
du  Niagara  (30  mis.,  48  km.)  et  de  remonter  la  rivière 
jusqu'à  Queenston,  (7  mis.,  11  km.)  où  on  prend  le  train. 
Le  trajet  se  fait  en  deux  heures  et  donne  une  idée  du  plus 
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petit  des  cinq  Grands  Lacs  qui  a  180  mis.  (290  km.)  de 
longueur  et  de  30  à  50  mis.  (50  à  80  km.)  de  largeur. 

Le  port  de  Toronto  est  formé  par  une  bande  de  sable 
et  de  gravier  qui  s'étend  à  l'ouest  sur  2.5  mis.  (4  km.)  en 
partant  de  l'embouchure  du  Don,  puis  se  dirige  vers  le  riva- 
ge. Ce  banc  de  sable  appelé  île  de  Toronto  (Toronto  Island) 
a  été  formé  de  débris  provenant  des  collines  de  Scarboro 
transportés  par  les  tempêtes  venant  de  l'est.  Deux  che- 
naux artificiels  font  communiquer  le  port  et  le  lac. 

De  l'arrière  du  vapeur  on  peut  voir  Toronto  et,  à  10 
mis.  à  l'est  du  port,  les  collines  Scarboro  dont  le  plus  haut 
point  situé  sur  le  rivage  du  lac  atteint  355  pds.  (108  m.) 
au-dessus  du  niveau  de  l'eau  et  est  formé  par  une  falaise 
argileuse. 

Avant  que  les  hauteurs  de  Scarboro  aient  disparu  à 
l'arrière  du  vapeur  on  aperçoit  les  falaises  de  Niagara  à 
l'avant.  Elles  sont  à  7  mis.  (11  km.)  de  la  rive  méridionale 
du  lac  mais  atteignent  à  certains  endroits  380  pds.  (115  m.) 
au-dessus  de  l'eau,  ou  625  pds.  (190  m.)  au-dessus  de  la 
mer  puisque  le  lac  Ontario  est  à  246  pds.  (75  m.)  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Le  lit  du  lac  Ontario  n'est  pas  symétrique  et  les 
endroits  les  plus  profonds  sont  au  sud  et  atteignent  de  400 
à  500  pds.  (120  à  150  mètres.  On  a  relevé  jusqu'à  738  pds. 
(225  m.)  ce  qui  met  le  fond  du  lac  à  492  pds.  (150  m.)  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer.  Le  lac  a  sans  doute  été 
d'abord  le  lit  d'un  fleuve  dont  l'extrémité  aux  Mille  Iles 
s'est  trouvée  soulevée  à  l'époque  glaciaire. 

Du  Lac  Ontario  aux  Chutes  Niagara. 

Bas  Niagara — En  approchant  de  l'embouchure  du 
Niagara,  le  vapeur  traverse  ce  qu'on  suppose  être  un  delta 
submergé  du  Niagara  et  qu'on  appelle  "Niagara  Bar." 
En  avant,  ce  banc  s'enfonce  à  200  pds.  (60  m.)  très  rapide- 
ment. L'eau  le  recouvre  sur  une  épaisseur  variant  de  15 
à  40  pds.  (4  à  12  m.)  Bien  des  sondages  dans  la  partie 
la  plus  haute  ont  atteint  le  roc  si  bien  qu'il  n'est  pas  certain 
que  tout  le  banc  soit  d'origine  alluviale. 

Les  rives  du  Niagara  en  aval  de  la  gorge  sont  à  pic 
et  s'élèvent  de  20  pds.  (6  m.)  sur  les  bords  du  lac  à  125  pds. 
(38  m.)  à  Lewiston.  La  largeur  moyenne  est  d'environ  600 
mètres.  Les  rives  sont  formées  de  schistes  rouges  couverts 
d'une  mince  couche  de  clrift;  à   trois  kilomètres  «m  sud  de 
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Niagara-on-the-Lake,  la  roche  disparaît  et  les  deux  rives 
sont  exclusivement  erratiques  sur  une  distance  d'un  mille 
environ.  C'est  sans  doute  un  ancien  chenal  inter-glaciaire 
bu  préglaciaire  ;  quelques-uns  l'ont  considéré  comme  une 
continuation  possible  de  la  gorge  de  St-David.  La  terrasse 
coupée  à  pic  qui  domine  de  20  pds.  (6  m.)  la  rivière  à  l'école 
Stella  Niagara  à  deux  milles  au  nord  de  Lewiston  est  une 
partie  de  l'ancien  lit  de  la  rivière  lorsqu'elle  coulait  à  un 
niveau  plus  élevé.  Elle  est  tapissée  de  gravier  et  de  galets 
qui  apparaissent  sur  la  rive.  Du  côté  opposé,  en  territoire 
canadien,  se  trouve  une  autre  portion  du  vieux  chenal, 
à  un  niveau  légèrement  plus  élevé.  Ila0.75ml.  (1  km.  2) 
de  longueur,  est  relativement  étroit  et  sa  rive  est  à  environ 
un  tiers  de  mille  de  la  rivière. 

De  Lewiston  à  Niagara  Falls — Au  débarcadère  à 
Lewiston  on  a  une  bonne  vue  de  l'entrée  de  la  gorge  du 
Niagara  et  de  l'escarpement  dans  lequel  elle  est  creusée. 

La  voie  ferrée  entre  Lewiston  et  Niagara  monte  en 
faisant  une  boucle  jusque  sur  la  terrasse  que  forme  l'assise 
de  grès;  puis  après  avoir  traversé  un  court  tunnel,  elle  pénè- 
tre dans  la  gorge  à  plus  de  140  pds.  (43  m.)  au-dessus  de  l'eau. 
Sur  une  distance  d'environ  2  mis.  (3  km.)  le  train  monte  le 
long  de  la  falaise  en  traversant  obliquement  les  différentes 
couches.  Comme  celles-ci  s'abaissent  légèrement  vers  le 
sud  et  que  la  voie  s'élève  dans  la  même  direction,  celle-ci 
coupe  successivement  toutes  les  assises  depuis  le  grès  du 
Whirlpool  jusqu'au  calcaire  de  Lockport  et  offre  d'excel- 
lents points  pour  l'étude  des  couches  et  la  récolte  des  fossiles. 

Au-dessous  de  l'université  de  Niagara  la  voie  ferrée 
abandonne  la  rivière  à  travers  une  tranchée  dans  les  cal- 
caires de  Lockport  et  atteint  le  dessus  du  plateau.  Après 
avoir  passé  le  pont  suspendu,  elle  suit  le  bord  de  la  grande 
gorge  supérieure  sur  une  distance  de  près  d'un  mille  en 
offrant  de  beaux  points  de  vue  sur  cette  partie  de  la  rivière 
et  aussi  sur  la  cataracte  à  2  mis.  (3  km.)  de  distance. 
Pendant  quelques  instants  on  a  en  arrière  et  à  droite  une 
belle  vue  de  l'entrée  de  la  gorge  des  rapides  du  Whirlpool. 

La    Cataracte   et    les    Rapides   du   côté   américain 

Les  Terrasses — A  l'entrée  de  Prospect  Park  au  monu- 
ment dit  "Soldiers'  Monument"  le  niveau  du  terrain 
s'abaisse  en  formant  deux  terrasses  mal  définies;  Elles 
sont    composées    surtout    de;   gravier   et   correspondent  à 
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d'anciens  niveaux  de  la  rivière  Niagara  quand  la  cataracte 
était  à  1.5  ml.  (3  kms.)  ou  plus  en  aval. 

Prospect  Point — C'est  un  des  plus  beaux  points  de 
vue  sur  le  côté  américain;  il  est  situé  à  l'extrémité  nord  de 
la  chute  américaine  à  l'endroit  où  l'eau  se  déverse  en  nappe 
au-dessus  de  la  crête  du  roc;  on  y  voit  cette  chute  en  long, 
l'observateur  étant  presque  au  niveau  de  l'eau;  de  cette 
manière  les  dentelures  de  la  crête  semblent  relativement 
beaucoup  plus  importantes  qu'elles  ne  le  sont,  car  en 
réalité   la   crête   est   presque   en   ligne   droite.     La   nappe 


Les  chutes  AméricainM  vues  de  Prospect  Point.     La  chute  en  fer  à  cheval  dans  le  lointain. 


d'eau  es1  ici  beaucoup  moins  épaisse  qu'à  la  chute  en  fer 
à  cheval  el  ne  dépasse  pas  3  pds.  (1  m.)  aux  endroits  les  plus 
profonds  tandis  qu'au  centre  et  sur  une  grande  étendue 
elle  n'atteint  pas  le  tiers  de  cette  épaisseur.  Cette  chute 
.i  168  pds.  (51  m.)  de  hauteur  et  présente  une  différence  de 
niveau  de  2  pds.  (o  m.  60)  entre  son  extrémité  sud  et  son 
extrémité  nord.  L'eau  ne  tombe  pas  directement  dans  la 
cuve  qui  existe  au  pied  mais  se  brise  sur  un  amas  de  rochers 
tombés,  quelques-uns  énormes,  qui  en  couvrenl  la  base.    Un 
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de  ces  rochers,  le  Rock  of  Ages,  se  trouve  à  l'extrémité  sud 
de  la  chute. 

Ces  rochers  sont  des  fragments  de  calcaire  de  Lockport 
tombés  de  la  falaise  dont  s'élance  actuellement  la  chute; 
ils  reposent  sur  une  assise  de  calcaire  de  Clinton  qui  se 
projette  à  300  pds.  (90  m.)  en  avant  de  la  chute.  Cette  assise 
se  prolonge  de  chaque  côté  de  celle-ci,  mais  partout  ailleurs 
qu'en  ce  point  elle  est  recouverte  d'une  épaisse  couche  de 
drift.  Ce  drift  a  été  entraîné  sous  la  chute  et  a  laissé  le 
roc  à  nu  recouvert  de  gros  blocs.  Ailleurs  le  terrain  erra- 
tique contient  beaucoup  de  sable  et  de  gravier  ce  qui  em- 
pêche de  voir  les  gros  blocs. 

A  quelques  pas  au  nord  de  Prospect  Point  se  trouve 
Hennepin's  View  qui  est  supposé  être  le  point  d'où  le  pre- 
mier blanc  aperçut  les  chutes;  ce  point  est  plus  élevé  et 
donne  une  meilleure  vue  d'ensemble. 

Rétrogradation  de  la  chute  américaine — La  crête  de 
la  chute  américaine  a  environ  1000  pds.  (300  m.)  de  longueur 
et  forme  presque  une  ligne  droite  avec  les  deux  parties  de  la 
crête  qui  la  limitent.  Ceci  prouve  qu'elle  n'a  pas  reculé 
plus  que  les  parties  adjacentes  que  l'eau  ne  baigne  pas. 
Gilbert,  Spencer  et  d'autres  ont  estimé  la  vitesse  de  rétro- 
gradation de  la  chute  d'après  les  relevés  de  Hall  et  d'autres 
plus  récents.  Spencer  a  trouvé  6  pds.  (m.  18)  par  an, 
mais  Gilbert  a  relevé  une  erreur  importante  dans  la  carte 
de  Hall.  La  partie  nord  de  la  crête  d'après  Hall  forme  une 
projection  de  100  pds.  trop  prononcée.  Après  avoir  fait 
cette  correction  d'après  des  dessins  de  l'époque,  Gilbert  a 
trouvé  que  la  vitesse  de  rétrogradation  n'était  peut-être 
pas  supérieure  à  2  pds.  (o  m.  60)  par  an;  elle  peut  même  être 
beaucoup  moindre.  La  pente  des  talus  qui  se  trouvent  au 
nord  et  au  sud  de  la  chute  américaine  n'est  pas  plus  forte 
que  celle  des  talus  qui  se  trouvent  en  avant,  si  ce  n'est  sur 
300  ou  400  pds.  (90  à  120  m.)  au  milieu,  où  elle  est  légère- 
ment plus  faible.  Si  donc  la  falaise  en  rétrogradant  sous 
l'influence  des  intempéries  a  donné  un  talus  aussi  étendu 
que  celui  qui  se  trouve  en  avant  des  chutes,  ce  dernier 
n'est  pas  nécessairement  attribuable  à  l'action  des  chutes 
mais  peut  être  dû  à  l'action  des  intempéries. 

La  nappe  d'eau  qui  forme  cette  chute  est  mince  et  a 
peu  de  pouvoir;  elle  n'a  pu  faire  disparaître  ou  entraîner  les 
rochers  qui  se  trouvent  au  pied,  bien  que  quatre  ou  cinq 
cents  ans  se  soient  écoulés  depuis  que  la  chute  en  fer  à 
cheval  s'est  séparée  de  la  chute    américaine.      Même  en 
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admettant  que  l'angle  rentrant  que  forme  la  partie  centrale 
est  dû  à  l'action  de  l'eau  et  que  la  rétrogradation  en  ce 
point  est  de  50  pds.  (15  m.)  plus  avancée  que  là  où  elle  n'est 
due  qu'à  l'action  des  intempéries,  elle  ne  serait  que  de 
1  pd.  (m.o  3)  par  an.  Sur  le  reste  de  la  crête  il  n'y  a  aucune 
preuve  qu'elle  ait  rétrogradé  sous  l'action  de  la  chute. 

Goat  Island — Cette  île  sépare  la  chute  américaine  et 
les  rapides  qui  la  précèdent  de  la  chute  en  fer  à  cheval  et 
des  rapides  supérieurs.  La  surface  est  à  peu  près  plate 
et  est  formée  de  gravier  plutôt  grossier.     A  son  extrémité 


La  chute  Américaine,  vue  du  coin  nord-ouest  de  Goat  Island,  Luna  Island  est  au 

premier  plan. 

ouest  le  gravier  a  10  à  12  pds.  (3  à  4  m.)  de  profondeur  et 
recouvre  25  à  30  pds.  (8  à  9  m.)  d'argile  et  galets  qui 
reposent  sur  le  calcaire  de  Lockport.  De  Stedman  Bluff 
on  voit  la  chute  américaine  et  les  rapides  et,  au  milieu  du 
brouillard  formé  par  la  chute,  les  rochers  qui  se  trouvent 
au  pied.  Plus  loin  on  aperçoit  la  gorge  supérieure  jusqu'aux 
deux  ponts.  La  rivière  sillonnée  dï<  unie  descend  en  bouil- 
lonnant et  montre  le  peu  d'influence  qu'exerce  l'eau  amenée 
par  la  chute  américaine  sur  celle  qui  vient  de  la  grande 
cataracte.     De  ce  point  on  voit  au  premier  plan  la  jolie 


40 

chute  Luna,  relativement  faible  et  que  limite  Luna  Island 
au  nord;  au  delà  s'étend  la  chute  américaine  et  particu- 
lièrement la  partie  centrale  plus  profonde  et  où  l'érosion, 
s'il  y  en  a  eu,  a  été  la  plus  importante.  Le  peu  d'épais- 
seur de  la  nappe  d'eau  est  remarquable  à  cet  endroit. 

La  vigueur  de  la  végétation  sur  Luna  Island  et  sur 
les  autres  îles  ainsi  que  sur  la  rive  partout  où  la  buée  peut 
se  déposer  est  remarquable.  En  hiver  cette  buée  forme 
des  dômes  de  glace  qui  atteignent  à  mi  hauteur  des  chutes. 
Elle  n'arrête  pas  les  chutes  mais  se  dépose  sur  les  grands 
blocs  et  sur  l'assise  de  Clinton  qui  se  trouve  en  avant. 
Souvent  ces  masses  de  glace  ne  disparaissent  complètement 
qu'en  juin  et  juillet. 

De  Goat  Island,  ceux  qui  le  désirent  peuvent  se  rendre 
dans  la  caverne  des  Vents  (Cave  of  the  Winds).  Un 
escalier,  puis  un  passage  en-dessous  des  chutes  Luna  mène 
au  pied  de  Luna  Island.  On  revient  en  avant  des  chutes 
et  à  travers  le  brouillard  qu'elles  forment.  Autrefois  les 
visiteurs  se  rendaient  sous  la  partie  nord  de  la  chute  améri- 
caine et  c'est  de  ce  passage  que  Mark  Twain  parle  quand 
il  dit  qu'il  lui  sembla  que  l'océan  Atlantique  lui  tombait 
sur  le  dos. 

Fossiles  pléistocènes — Quand  la  grande  cataracte  se 
trouvait  à  un  mille  ou  deux  de  son  emplacement  actuel, 
Goat  Island  était  une  partie  du  lit  de  la  rivière  qui  passait 
alors  à  cet  endroit  avec  un  courant  faible,  sans  doute 
analogue  à  celui  du  Niagara  actuel  à  quelques  milles  en 
aval  de  Bufïalo.  Ce  lit  rocheux  était  alors  un  habitat 
favori  pour  certains  mollusques.  On  trouve  de  nombreux 
fossiles  dans  une  fosse  à  gravier  située  dans  le  bois,  à 
l'extrémité  occidentale  de  l'île. 

Dans  son  guide  en  1901,  Grabau  donne  une  liste  des 
fossiles  pléistocènes  de  la  région  de  Niagara  dressée  par 
Miss  E.  J.  Letson  de  Bufïalo.  31  espèces  sont  indiquées 
comme  provenant  de  7  endroits  différents.  Sur  Goat  Island 
on  a  trouvé  plus  d'espèces  que  partout  ailleurs,  28  en  tout. 
Les  autres  localités  sont  Prospect  Park,  Queen  Victoria 
park,  Muddy  creek,  Whirlpool    (rive  américaine),  Whirl- 
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pool  (rive  canadienne)  et  Foster's  flats. 
les  suivantes  : 


Les  espèces  sont 


Gastropodes 

1  Pleurocera  subulare  Lea 

2  Goniobasis  livescenes  (Menke) 

3  G.  livescens  niagarensis  (Lea) 

4  G.  haldemani  Tryon 

5  Amnicola  limosa  (say) 

6  A.  letsoni  Walker 

7  Bythinella  obtusa  (Lea) 

8  Pomatiopsis  lapidaria  (Say) 

9  Valvata  tricarinata  Say 

10  V.  sincera  Say 

11  Campeloma  decisa  Say 

12  Limnaea  columella  Say 

13  L  desidiosa  Say 

14  L.  batascopium  Say 

15  Phys  heterostrops  Say 

16  Planorbis  bicarinatus  Say 


Pélécypodes 

17  P.  parvus   Say 

18  Sphaerium  striatinum  (Lam.) 

19  S.  stamineum  (Conrad) 

20  Pisidium  virginicum  Bourg 

21  P.  compressum  Prime 

22  P.  abditum  Haldeman 

23  P.  ultra-montanum  Prime 

24  P.  scutellatumn  Sterki 

25  Lampsilis  rectus  (Lam.) 

26  L.  ellipsiformis  (Conrad) 

27  Alasmidonat  calceola  (Lea) 

28  A.  truncata  (Wright) 

29  Unio  gibbosus  Barnes 

30  Quadrula  solida  (Lea) 

31  Q.  coccinda  (Conrad) 


Un  banc  de  gravier  dans  Queen  Victoria  Park  situé  en 
face  du  milieu  des  rapides  et  très  riche  en  fossiles  était 
acessible  avant  l'établissement  des  usines  d'énergie  électrique 
et  l'amélioration  du  parc.  Le  professeur  Coleman  y  a 
récolté  : — 


Gastropodes 

Pleurocera  subulare  Lea 
Goniobasis  livescens  Menke 
Physa  heterostropha  Say 
Limnaea  decidiosa  Say 


Pélécypodes 

Sphaerium  solidulum 
S.  Striatinum  Lam. 
Unio  gibbosus  Barnes 
U.  luteolus 
U.  rectus 
U.  clavus 
U.  occidens 
Quadrula  solida  Lea 
Q.  coccinea  Conrad 


La   Chute  en   Fer  à  Cheval  vue  de  Porter  Bluff 
et  de  terrapin  rocks. 


Du  haut  de  la  falaise  à  l'extrémité  sud-ouest  de  Goat 
Island  on  a  une  belle  vue  de  la  chute  en  fer  à  cheval  et  des 
rapides  qui  la  précèdent.  La  rivière  est  peu  profonde  à 
cet  endroit  et  à  une  grande  distance  au  large;  la  roche 
apparaît  à  beaucoup  d'endroits  et  la  surface  est  parsemée 
de  rochers  calcaires.  On  appelle  cet  endroit  "Goat  Island 
Shelf."  I  n  peu  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  la  crête  du 
calcaire  de  Clinton  s'avance  à  500  pds.  (150  m.)  de  l'ex- 
trême pointe  de  Goat  Island  et  l'a*  -t  recouverte 
d'énormes  blocs  tombés,  comme  elle  l'est  au  pied  de  la 
chute  américaine.  Le  sable  et  le  gravier  ont  été  entraînés 
et  les  blocs  qui  restent  sont  beaucoup  plus  gros  que 
ceux   de   la  chute  américaine. 
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Des  roches  Terrapin  sur  la  face  ouest  de  Goat  Island, 
on  voit  très  bien  la  situation  de  la  chute  américaine  par 
rapport  à  la  falaise;  en  effet  au-dessus  de  Goat  Island 
apparaissent  presque  en  ligne  droite  le  front  de  la  chute  et  la 
falaise  en  arrière.     La  chute  est  à  peine  en  retrait. 

La  partie  centrale  de  la  chute  en  fer  à  cheval  et  surtout 
le  creux  qu'elle  forme  sont  vus  de  trop  bas  pour  permettre 
de  se  rendre  compte  de  leur  contour.  L'eau  d'un  vert 
émeraude  forme  sur  la  crête  une  nappe  unie  aux  courbes 
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La  chute  en  fer  à  cheval  vue  du  coin  sud-ouest  de  Goat  Island — Goat  Island  shelf  au 

premier  plan. 


gracieuses.  On  admet  que  l'eau  atteint  à  cet  endroit  de 
20  à  25  pds.  (6  à  7  m.)  de  profondeur.  Il  y  a  vingt  ans 
l'angle  était  plus  prononcé  et  plus  aigu.  Le  contour  en 
ces  dernières  années  a  été  modifié  par  la  destruction  de  la 
crête  à  droite  du  sommet  de  la  chute  vue  de  ce  point. 

L'eau  qui  s'élance  dans  l'angle  rentrant  que  forme  le 
sommet  de  la  chute  produit  parfois  en  tombant  un  bruit 
semblable  à  une  explosion.  On  entend  fort  bien  des  chocs 
sourds  et  l'écume  se  trouve  projeté  à  une  hauteur  très 
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supérieure  à  celle  de  la  chute.  Ce  phénomène  est  plus  facile 
à  constater  de  cet  endroit;  il  était  d'ailleurs  plus  net  autre- 
fois. 

Sister  Islands  et  la  Première  Cascade — C'est  un  coin 
pittoresque  des  rapides  où  ceux-ci  divisés  passent  entre  de 
petites  îles  rocheuses.  Les  assises  du  calcaire  de  Lockport 
sont  ici  épaisses  et  massives  et  forment  une  chute  de  cinq 
à  six  pieds  à  l'endroit  où  elles  se  séparent  suivant  leurs  faces 
de  contact.  Un  de  ces  lits  part  de  Goat  Island  en  amont 
de  Sister  Islands  et  traverse  la  rivière  dans  la  direction  du 
sud.  Il  suit  presque  une  ligne  droite  et  forme  la  première 
cascade  (First  Cascade).  Les  blocs  détachés  sont  entraînés 
peu  à  peu,  sans  doute  en  partie  par  l'eau,  mais  surtout  par 
les  lourdes  glaces  du  printemps.  Les  Sister  Islands  sont 
des  restes  de  ce  lit  massif. 

Du  parc  on  peut  descendre  par  un  ascenseur  au  pied 
de  la  chute  américaine,  ce  qui  permet  de  se  rendre  compte 
de  la  majesté  de  cette  chute  d'eau  en  s'approchant  par  un 
sentier  tracé  à  cet  effet.  La  buée  est  généralement  intense 
et  il  faut  souvent  se  protéger  à  l'aide  d'imperméables. 

Excursion  à  bord  du  vapeur  "  Maid  of  the  Mist." 

Le  "Maid  of  the  Mist"  nous  offre  une  des  excursions 
en  bateau  les  plus  saisissantes  du  monde  entier.  Ce  vapeur 
se  dirige  vers  le  sud  en  quittant  l'embarcadère  et  passe 
devant  la  chute  américaine  à  150  ou  200  verges  des  rochers 
qui  en  occupent  la  base.  La  grande  hauteur  et  la  majes- 
tueuse beauté  de  la  nappe  d'eau  apparaissent  là  dans  tout 
leur  avantage.  La  nappe  d'eau  passe  tranquillement  sur 
la  crête,  étincelle  au  soleil,  puis  vient  s'abîmer  au  pied  avec 
fracas  pour  s'élever  ensuite  en  une  grande  masse  de  brouil- 
lard. Ce  brouillard  cache  à  la  vue  la  partie  inférieure  des 
chutes  et  parfois  aussi  les  rochers  qui  se  trouvent  sur  la 
rive.  On  a  une  meilleure  vue  en  face  des  parties  centrale 
et  méridionale  où  la  nappe  d'eau  est  plus  mince.  La 
falaise  qui  porte  Goat  Island  est  à  pic  et  surplombe  même 
à  la  partie  supérieure,  au  niveau  des  assises  calcaires;  mais 
à  sa  base  les  éboulis  sont  abondants  et  comprennent  de  gros 
fragments  de  roche.  À  son  sommet,  là  où  le  dri.ft  repose 
sur  le  roc  on  constate  une  discordance;  celui-ci  s'est  déposé 
en  couches  très  inclinées,  mais  non  verticales.  Le  vapeur 
passe  près  des  rochers  qui  sont  au  pied  de  "Goat  Island 
Shelf"  et  pénètre  alors  dans  les  eaux  agitées  qui  tourbillon- 
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nent  au  pied  de  la  chute  en  fer  à  cheval.  Le  sondage  qui 
a  donné  la  plus  grande  profondeur  192  pds.  (58  m.  .5)  a 
été  pris  en  face  de  "Goat  Island  Shelf"  par  Spencer.  Le 
vapeur  au  milieu  des  tourbillons  et  du  brouillard  approche 
remarquablement  près  de  la  cataracte.  D'ailleurs  un  cou- 
rant puissant  l'éloigné  de  la  chute,  et  il  se  laisse  entraîner 
pour  descendre  rapidement  la  rivière.  On  dit  que  l'eau 
est  surchargée  d'air  à  tel  point  que  le  bateau  enfonce  de 
plusieurs  pouces  comparativement  à  sa  ligne  de  flottaison 
en  eau  tranquille.  D'ailleurs  le  petit  vapeur  après  avoir 
parcouru  quelques  centaines  de  verges  en  semblant  fuir 
revient  vers  Goat  Island  et  entre  de  nouveau  dans  le  brouil- 
lard et  les  eaux  tourbillonnantes.  Il  descend  alors  rapide- 
ment en  suivant  le  milieu  de  la  rivière  et  en  se  maintenant 
à  distance  de  la  rive  occidentale  où  se  trouve  quelques 
rochers  dangereux  en  face  de  la  chute  américaine.  Avant 
d'atteindre  l'arche  élégante  du  pont  du  Parc,  il  tourne  à 
l'ouest  et  aborde  à  la  rive  canadienne  à  côté  d'une  terrasse 
de  grès  de  Médina  qui  s'élève  à  peine  au-dessus  de  l'eau. 
Quand  la  plus  grande  partie  des  eaux  passait  par  la  chute 
américaine,  la  crête  était  extrêmement  étendue  ce  qui 
diminuait  d'autant  l'épaisseur  de  la  nappe  d'eau.  Les  son- 
dages montrent  que  la  partie  la  plus  profonde  du  chenal 
était  sur  la  rive  orientale  ce  qui  prouve  que  c'était  à  cet 
endroit  que  tombait  le  plus  d'eau.  Sur  la  rive  ouest  à 
Carter  Cove  et  au  sud  de  ce  point,  l'eau  était  sans  doute 
moins  profonde  et  n'a  pas  eu  la  force  de  faire  disparaître 
les  minces  couches  dures  qui  forment  une  terrasse  à  cet 
endroit. 

Excursion  à  Falls  View. 

A  bien  des  points  de  vue  le  plus  beau  et  certainement 
le  plus  intéressant  panorama  des  chutes  et  de  la  rivière, 
en  amont  et  en  aval  de  la  cataracte,  est  celui  qu'offre  Falls 
View  sur  la  rive  canadienne  à  la  pointe  de  la  haute  falaise 
qui  se  trouve  près  du  couvent  de  Lorette.  Pour  y  arriver 
on  traverse  le  pont  du  Parc  et  suit  la  route  qui  va  de  l'hôtel 
Clifton  au  tramway  en  face  de  la  station  de  Victoria  Park. 
Les  tramways  allant  vers  l'ouest  suivent  Lundy  Lane 
jusqu'à  Stamford  Road  puis  prennent  cette  route  dans  la 
direction  du  sud  en  longeant  le  haut  de  la  moraine  des 
chutes  Niagara.  A  quelques  pas  se  trouve  le  monument 
élevé  sur  le  champ  de  bataille  de  Lundy  Lane  (25  juillet 
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1814).  Stamford  Road  est  d'abord  un  peu  à  l'est  de  la 
crête  puis  passe  à  l'ouest;  sur  une  distance  d'un  demi-mille 
la  plage  de  Lundy  ou  Dana  repose  sur  la  crête  en  formant 
un  banc  de  gravier. 

A  Falls  View  on  aperçoit  l'ensemble  de  la  rivière  et 
des  rapides  en  amont  de  la  cataracte  et  la  cuve  et  le  canyon 
en  aval.  On  peut  étudier  les  courants  qui  divisent  les 
rapides  supérieurs.  Les  trois  cascades  ainsi  que  Sisters 
Islands  et  Goat  Island  se  trouvent  en  face  et  on  distingue 
fort  bien  le  cours  suivi  par  les  courants  les  plus  importants 
en  approchant  de  la  cataracte.  Les  hauts  fonds  rocheux 
dans  la  partie  médiane  inférieure  des  rapides  sont  très 
visibles.  On  a  également  une  bonne  vue,  bien  qu'éloignée 
et  de  biais,  de  la  chute  américaine  et  on  remarque  facilement 
la  mise  en  ligne  de  l'extrémité  de  Goat  Island,  de  la  chute 
américaine  et  de  la  falaise  de  Prospect  Point.  La  falaise 
qui  s'étend  entre  Table  Rock  House  et  Dufferin  Islands  se 
détache  parfaitement  et  la  grande  épaisseur  du  drift  y  est 
très  nette.  A  une  centaine  de  mètres  au  nord  de  Falls 
View  la  crête  de  la  moraine  des  chute  Niagara  vient  brus- 
quement finir  sur  le  bord  de  la  falaise  au-dessus  du  Michigan 
Central  Railway.  On  s'aperçoit  fort  bien  que  son  pro- 
longement naturel  la  conduisait  sans  doute  au-dessus  des 
rapides.  Du  haut  de  la  moraine  au  fond  de  la  rivière, 
aux  endroits  qui  ont  donné  les  plus  profonds  sondages, 
il  y  a  environ  500  pds  (150  m.)  On  peut  revenir  par  le 
tramway,  on  descend  l'escalier  qui  mène  au  point  d'arrêt  du 
Michigan  Central  et  de  là  gagner  par  un  raidillon  la 
terrasse  qu'occupe  le  parc;  quelques  minutes  suffisent 
pour  la  traverser  et  se  rendre  à  Table  Rock  House  sur  le 
Lord  de  la  falaise  qui  domine  les  chutes. 

Les  Chutes  et  la  Gorge  du  côté  canadien. 

Vue  du   pont  du   parc   et  de  la  falaise  occidentale- 


Du  pont  du  Parc  on  a  une  excellente  vue  de  la  grande 
gorge  supérieure  et  on  se  rend  parfaitement  compte  de  ses 
dimensions.  Cependant  pour  avoir  une  idée  exacte  de  si 
profondeur  il  faut  se  souvenir  que  la  profondeur  moyenne 
au  thalweg  est  de  150  pds  (46  m.)  quelque?  sondages  donhanl 
30  à  40  pds  de  plus.  Si  on  réussissait  à  vider  la  rivière 
on  serait  au-dessus  d'un  ranyon  ayant  une  profondeur  de 
350  à  400  pds.  (110  à  120  m.) 
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Une  baie  bien  divisée  dans  la  muraille  que  forme  la 
falaise  près  de  la  porte  d'entrée  du  parc  Victoria  et  que 
l'on  voit  en  suivant  la  ligne  du  tramway  électrique  sur  le 
côté  canadien,  est  due  à  la  présence  de  Carter  Cove.  Un 
peu  plus  loin,  l'écume  et  les  tourbillons  de  la  rivière  mon- 
trent l'existence  d'un  rocher  ou  d'un  récif  à  fleur  d'eau. 
Il  est  situé  à  une  centaine  de  verges  de  quelque  terrasse 
submergée  s'étendant  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière.  On 
a  de  là  une  des  plus  belles  vues  de  la  chute  américaine,  car 
on  se  trouve  en  face  et  on  distingue  fort  bien  le  peu  d'épais- 
seur de  la  nappe  d'eau  et  les  gros  blocs  à  la  base.     La  falaise 


La  chute  américaine  prise  de  la  rive  canadienne. 


de  Goat  Island  est  aussi  bien  en  vue  tandis  que  la  chute 
en  fer  à  cheval  apparaît  plus  loin  sur  la  droite.  De  cet 
endroit  ou  encore  mieux  d'un  des  petits  pavillons  qui  se 
trouvent  à  100  verges  plus  loin  on  a  une  excellente  vue 
d'ensemble  des  deux  chutes. 

La  chute  en  fer  à  cheval  vue  du  parapet — A  Table 
Rock  House  on  a  la  vue  la  meilleure  et  la  plus  rapprochée 
de  la  chute  en  fer  à  cheval,  la  plus  grande  et  la  plus 
forte  des  deux  chutes.  Le  sommet  de  la  cataracte  est 
à  300  verges  environ.  Au  premier  plan  l'eau  n'est  pas 
profonde  mais  plus  loin  le  vert  émeraude  de  la  nappe  épaisse 
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et  uniforme  qui  s'élance  gracieusement  au-dessus  de  la 
crête  est  tout  à  fait  saisissant.  On  ne  peut  d'ailleurs  suivre 
cette  nappe  d'eau  longtemps  dans  sa  chute  par  suite  de  la 
masse  de  brouillard  qui  s'en  élève  et  rend  invisible  tout  le 
pied  de  la  cataracte.  Sa  blancheur  rend  difficile  d'estimer 
sa  distance.  Du  bord  du  parapet  on  la  voit  généralement 
en  bas  ou  un  peu  à  gauche.  L'étendue  de  la  vue  change 
d'ailleurs  avec  le  vent  et  la  direction  du  brouillard.  On 
peut  parfois  voir  presque  au  centre  de  la  chute,  tandis  qu'à 


Partie  occidentale  de  la  chute  enfer  à  cheval  vue  du  parapet  près  de  Table  Rock 

House 


d'autres  moments,  surtout  quand  le  vent  souffle  du  sud  est, 
tout  le  parapet  est  enveloppé  d'un  brouillard  humide.  Dans 
l'après-midi  ou  vers  le  soir  on  voit  par  un  temps  clair  un 
magnifique  arc-en-ciel  au  milieu  du  brouillard. 

La  rétrogradation  a  été  plus  rapide  en  ces  dernières 
années  dans  les  parties  de  la  chute  où  le  débit  est  plus 
important;  mais  depuis  vingt  ans  on  n'a  pas  constaté  de 
rétrogradation  à  l'endroit  où  le  sommet  de  la  chute  était  il 
y  a  quelques  années. 

Du    dc^us    de  Table  Rock  House  on  voit  très  bien  la 
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partie  centrale  des  chutes.  Si  le  brouillard  n'obscurcit 
pas  la  vue  on  peut  constater  un  détail  intéressant;  l'eau 
qui  s'écoule  à  cet  endroit  frappe  un  rocher  placé  à  une 
douzaine  de  mètres  au-dessous  du  sommet  et,  rebondissant 
en  écume,  s'abîme  enfin  dans  le  gouffre.  Ce  rocher  doit 
être  étendu  et  doit  exister  depuis  de  nombreuses  années. 
Avant  la  construction  d'un  usine  d'énergie  électrique  dans 
le  parc  Victoria  une  mince  nappe  d'eau  semblable  à  celle 
qui  coule  sur  "Goat  Island  Shelf"  passait  sur  la  terrasse 
où  est  maintenant  établi  le  parapet,  et  la  nappe  d'eau  était 
par  suite  de  415  pds  (125  m.)  plus  rapprochée  de  2,950  pds 
Table  Rock  House.  La  longueur  totale  de  la  crête  était  alors 
d'environ  2,950  pds  (900  m.) 

Pour  une  faible  somme  les  visiteurs  peuvent  descendre 
par  un  ascenseur  à  un  tunnel  qui  les  amène  sous  la  partie 
la  plus  proche  de  la  chute  où  par  une  ouverture  taillée  à 
cet  effet  on  peut  regarder  l'eau  qui  tombe.  On  ne  voit 
d'ailleurs  rien  si  ce  n'est  une  lumière  diffuse  et  changeante 
tandis  que  le  bruit  de  la  chute  vous  assourdit.  Cependant 
cette  visite  vaut  la  peine  d'être  faite  quand  ce  ne  serait 
que  pour  l'impression  de  force  brutale  que  vous  donne  son 
fracas  et  celle  que  l'on  a  de  se  sentir  tout  près  de  la  Grande 
Cataracte. 

Rétrogradation  de  la  Chute  en  fer  a  cheval — Quand 
on  se  rend  compte  que  la  gorge  qui  a  onze  kilomètres  de 
longeur  depuis  les  escarpements  de  Lewiston  jusqu'à  la 
cataracte  a  été  faite  par  le  Niagara  depuis  la  disparition 
des  glaces,  on  comprend  l'importance  qu'il  y  a  à  connaître 
la  vitesse,  ou  les  différentes  vitesses,  avec  laquelle  la  gorge 
a  été  creusée  et  combien  de  temps  ce  travail  a  pris.  Les 
résultats  obtenus  par  les  personnes  qui  ont  étudié  cette 
question  ont  varié  suivant  les  idées  de  l'auteur  sur  l'histoire 
du  Niagara  et  ses  relations  avec  l'histoire  des  Grands  Lacs. 
Il  y  a  d'ailleurs  d'autres  facteurs  mais  aucun  ne  peut  être 
comparé  à  ce  dernier.  Si,  la  gorge  ayant  7  mis.  (11  km.  3) 
la  cataracte  avait  reculé  de  5  pds  (1  m.  5)  par  an  il  serait 
facile  de  dire  que  les  chutes  étaient  à  Queenston  il  y  a 
7.500  ans.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  le  Niagara 
n'avait  pas  plus  de  7.000  à  10.000  ans  d'existence  se  sont 
simplement  basés  sur  un  calcul  de  ce  genre.  En  réalité 
le  problème  est  beaucoup  plus  complexe  et  comprend  plu- 
sieurs facteurs  qui  ne  peuvent  être  déterminés  exactement. 
Il  faut  commencer  par  de  nombreuses  hypothèses  et  le 
résultat  dépend  de  leur  exactitude. 
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Cinq  relevés  ont  été  faits  de  1842  à  1905  dans  le  but 
de  déterminer  la  forme  exacte  de  la  crête  des  deux  cata- 
ractes. Le  premier  commencé  par  E.  L.  Blackwell  sous 
la  direction  de  James  Hall,  en  1841,  fut  fini  dans  l'automne 
de  1842.  Ces  chercheurs  établirent  une  série  de  points  de 
repère  pour  ceux  qui  recommenceraient  plus  tard  le  même 
travail.  Le  second  fut  fait  par  le  Service  Hydrographique 
des  Lacs  aux  Etats-Unis  en  1875,  sous  la  direction  du  major 
C.  B.  Comstock,  les  mesures  étant  prises  par  F.  M.  Towar. 
Le  troisième  fut  fait  pour  le  même  service  en  1886  par 
R.  S.  Woodward.  Le  quatrième  eut  lieu  en  1890  et  fut 
exécuté  par  A.  S.  Kibbe,  sous  la  direction  de  John  Boggart, 
ingénieur  de  l'état  de  New-York.  Le  cinquième  enfin  fut 
fait  en  1905  par  W.  Carvel  Hall,  sous  la  direction  de  l'ingé- 
nieur de  l'état  de  New-York  et  du  Service  Hydrographique 
des  Lacs.  Un  autre  relevé  fut  exécuté  en  1890  par  G.  W. 
Spencer  et  un  ou  deux  autres  ont  été  faits  plus  récemment. 

D'après  les  cinq  relevés  détaillés  ci-dessus  Mr  G.  K. 
Gilbert  a  donné  dans  un  rapport  publié  en  1907  une  étude 
soignée  de  la  vitesse  de  rétrogradation  des  chutes.  Il  en 
a  conclu  qu'entre  1842  et  1905  la  cataracte  principale  a 
reculé  en  moyenne  de  5  pds  (1  m.  5)  par  an.  En  réalité 
le  chiffre  obtenu  par  Mr  Gilbert  a  été  4.5  pds  mais  comme 
il  le  dit  lui-même,  il  a  pris  5  pds  comme  une  approxima- 
tion qui  avait  tout  autant  de  chances  d'être  exacte  qu'un 
nombre  qui  ne  lui  serait  inférieur  que  d'une  faible  fraction, 
car  on  ne  peut  prétendre  à  aucun  calcul  exact  avec  les 
données  <iont  on  dispose.  A  ce  taux  la  grande  gorge  supé- 
rieure aurait  exigé  pour  sa  formation  2.400  ou  2.500  ans. 
Mr  Gilbert  n'a  pas  donné  en  chiffre  le  nombre  d'années 
qui  serait  celui  de  l'existence  des  chutes  mais  il  a  déclaré 
qu'à  son  avis  ce  chiffre  devait  cire  plutôt  élevé. 

J.  W*.  Spencer  après  avoir  beaucoup  étudié  cette  ques- 
tion a  donné  pour  la  rétrogradation  de  la  cataracte  4.2 
pois  1 1  m.  28)  par  an,  et  pour  la  même  quantité  à  l'époque 
du  lac  Erié  42  pds  (m.  13;  Il  a  tenu  compte  de  bien  des 
facteur-  mais  n'a  pas  suivi  la  théorie  de  la  formation  des 

Grands    Lacs    aujourd'hui    acceptée.      En     1894    Spencer    a 

donné  pour  la  durée  d'existen<  e  de  la  <  ataracte  32.200  ans. 
Plus  tard  (1906-07)  il  a  adopté  39.000  ans. 

Dans  un  article  publié  en  1898  L'auteur  de  ce  travi  il 

mis  l'idée  que  cette  durée  d'existence  ne  devait  sans  doute 

être  moindre  que  50.000  II    emble  aujourd'hui 

que  la  vitesse  de  rél  ri  gradation  pour  les  parties  de  la  g<  rge 

4— Bk.  4. 
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creusées  par  une  chute  de  faible  débit  avait  été  estimée 
trop  bas  dans  ces  calculs.  Une  étude  des  données  relatives 
à  la  cataracte  actuelle  a  montré  que  la  vitesse  de  rétro- 
gradation dans  la  Grande  Gorge  supérieure  avait  été  à 
très  peu  près  de  4.5  pds  (1  m. 37)  par  an.  D'ailleurs  ce  chiffre 
a  sans  doute  été  le  même  pour  la  Grande  Gorge  inférieure, 
mais  il  ne  peut  s'appliquer  à  l'ancienne  gorge  étroite  ni  à 
la  nouvelle,  non  plus  qu'à  la  première  section,  près  de 
Queenston. 

Au  début  même  un  point  difficile  à  résoudre  exige  une 
hypothèse  :  quelle  partie  ou  quel  point  de  la  crête  faut-il 
prendre  pour  étudier  la  rétrogradation.  A  la  longue  le 
sommet  de  la  chute  donnera  la  véritable  vitesse  de  rétro- 
gradation; mais  pour  des  périodes  de  courte  durée  comme 
celle  des  relevés  décrits  plus  haut  (1842-1905)  la  méthode 
peut  donner  de  mauvais  résultats,  et  de  fait  en  a  donné. 
Avant  1890  le  sommet  de  la  chute  a  reculé  avec  une  telle 
rapidité  que  l'angle  est  devenu  très  aigu  et  s'est  écarté 
de  l'axe  de  la  gorge.  Depuis  il  est  demeuré  stationnaire 
ou  à  peu  près  et  l'est  resté  depuis  20  ans.  Il  n'  y  avait  pas 
dans  l'angle  une  cuve  assez  grande  et  assez  profonde  pour 
permettre  l'affouillement  des  couches  dures.  Depuis  que 
le  sommet  a  cessé  de  rétrograder,  une  autre  partie  de  la  crête 
située  à  l'ouest  de  l'axe  de  la  gorge  et  presque  sur  cet  axe 
s'est  mise  à  disparaître  assez  rapidement  et  l'ancien  sommet 
sera  bientôt  remplacé  par  un  autre  situé  plus  bas  à  l'ouest. 
Il  semble  préférable  de  prendre  une  partie  de  la  crête, 
large  de  400  à  500  pds  (120  à  150  m.)  par  exemple,  et  de 
se  servir  de  la  vitesse  moyenne  de  rétrogradation  obtenue 
comme  vitesse  moyenne  d'avancement  de  la  gorge.  Telle 
est  la  méthode  qu'a  employée  Mr  Gilbert. 

De  plus  cette  vitesse  tend  à  être  non  pas  réellement 
périodique  mais  on  pourrait  dire  rythmique;  les  mêmes 
phases  se  reproduisent  et  la  crête  alternativement  augmente 
puis  diminue  d'acuité.  Dans  le  premier  cas  la  vitesse 
de  destruction  est  supérieure  à  la  moyenne,  tandis  qu'elle 
lui  est  inférieure  dans  le  second  cas. 

Partout  où  le  roc  au-dessus  des  chutes  était  particu- 
lièrement plat,  étendu  et  sans  dépression  susceptible 
d'amener  la  concentration  des  eaux  en  un  point,  la  nappe 
d'eau  a  été  mince,  les  chutes  se  sont  élargies  et  par  suite 
la  gorge  est  devenue  plus  large  et  proportionnellement 
moins  profonde.  A  ces  époques  la  vitesse  de  rétrograda- 
tion a  dû  être  beaucoup  plus  lente  par  suite  de  la  dimi- 
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nution  de  la  force  d'érosion  de  la  cataracte.  Tel  a  été  le  cas 
tandis  que  la  cataracte  se  trouvait  au  niveau  de  la  chute 
américaine  et  de  Goat  Island  ;  et  la  vitesse  de  rétrogradation 
y  fut  sans  doute  diminuée  de  moitié.  C'est  ce  qui  a  réduit 
la  moyenne  pour  la  section  supérieure  et  l'a  rendue  infé- 
rieure aux  5  pds,  15  décimètres  donnés  par  Mr.  Gilbert.  2.700 
ou  3.000  ans  ont  donc  été  nécessaires  pour  le  creusage  de 
la  Grande  Gorge  Supérieure. 

D'ailleurs  la  donnée  la  plus  incertaine  quand  on  essaye 
de  déterminer  l'âge  de  la  cataracte  est  la  vitesse  de  rétro- 
gradation lorsqu'elle  n'était  alimentée  que  par  le  lac  Erié 
(Old  Narrow  Gorge  et  la  gorge  des  rapides  du  Whirlpool) 
et  au  moment  de  la  formation  de  la  première  section  près 
deQueenston.  Spencer  a  adopté  42  pds  (m.  13)  par  an  pour 
les  deux  périodes  correspondant  au  lac  Erié  seul;  le  volume 
n'était  alors  que  les  15  centièmes  du  présent  volume.  Tou- 
tefois avec  un  volume  aussi  réduit,  la  vitesse  de  rétrogra- 
dation peut  être  notablement  modifiée  par  les  conditions 
locales  et  en  particulier  par  celles  qui  affectent  la  profondeur 
de  la  nappe  sur  la  crête.  Ceci  est  bien  établi  par  l'histoire 
de  la  chute  américaine  qui  décharge  moins  de  cinq  pour 
cent  du  volume  total  ou  moins  d'un  tiers  du  débit  du  lac 
Erié. 

La  chute  américaine  est  un  exemple  remarquable  du 
manque  de  concentration  de  l'eau  en  un  point  de  la  crête; 
celle-ci  a  1000  pds  (300  m.)  et  la  nappe  n'y  dépasse 
jamais  3  pieds  d'épaisseur;  elle  n'y  a,  à  beaucoup  d'endroits, 
qu'un  pied  ou  moins.  Si  la  crête  avait  100  pieds  de  lon- 
gueur l'eau  aurait  de  18  à  20  pieds  d'épaisseur  et  la  gorge 
avancerait  rapidement,  tandis  qu'elle  est  presque  station- 
naire. 

I  ne  cataracte  ayant  trois  fois  le  volume  de  la  chute 
américaine,  comme  l'était  celle  par  laquelle  se  déversait 
le  lac  Erié,  serait  plus  puissante,  mais,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs  la  vitesse  de  rétrogradation  dépend  de  l'étendue 
de  la  crête.  Pour  une  profondeur  moyenne  de  5  à  10  pds 
(1.5  à  3  m.)  ce  qui  est  à  égale  distance  des  deux  extrêmes 
et  avec  une  assise  supérieure  de  calcaire  ayant  une  épais- 
r  faible  ou  moyenne,  la  vitesse  adoptée  par  Spencer 
ible  un  peu  faible;  niais  elle  est  sans  doute  trop  forte 
pour  les  endroits  où  l'assise  supérieure  étail  épaisse.     H  est 

probable  que  les  cataractes  du   lac   l'aie  oui   subi  dans  leur 

gorge  respective  des  variations  de  ce  genre.    I  /incertitude 

telle  surtout  en  ce  qui  concerne  la  rétrogradation  dans 
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les  plus  anciennes  parties  de  la  gorge,  qu'elle  rend  impos- 
sible une  estimation  approchée  de  l'âge  de  la  cataracte. 
Il  semble  que  ce  devrait  être  entre  20.000  et  30.000  ans 
peut-être  même  35.000  ans  et  il  n'y  a  probablement  aucun 
intérêt  à  vouloir  la  limiter  plus  étroitement. 

Les  Rapides  en  amont  de  la  cataracte — De  Table  Rock 
House,  le  tramway  électrique  se  dirige  vers  le  sud  en  sui- 
vant la  rive  et  on  a  ainsi  à  plusieurs  reprises  une  excellente 
vue  du  courant  puissant  qui  se  précipite  vers  la  cataracte. 
On  voit  facilement  qu'un  grand  courant  existe  le  long  de 
la  rive  tandis  que  plus  loin  de  nombreuses  roches  affleurent. 
Il  y  a  soixante  ou  soixante-dix  ans,  il  y  avait  dans  cette 
partie  des  rapides  une  île  basse  couverte  de  buissons  et 
d'arbuste.  Au  sud  et  au  sud-est  du  sommet  de  la  chute 
il  y  a  maintenant  un  haut  fond  très  étendu.  Un  courant 
rapide  et  profond  passe  au  nord  de  ce  dernier  et  vient  se 
jeter  au  sommet  de  la  chute  et  au  nord  de  celui-ci,  tandis 
qu'un  autre  se  jette  à  l'ouest  après  avoir  passé  au  sud  et 
à  l'ouest  du  haut  fond.  Si  l'action  de  ces  deux  courants 
continue  encore  pendant  quelque  temps,  une  île  apparaîtra 
entre  eux,  de  même  que  Goat  Island  se  dresse  maintenant 
entre  les  deux  bras  de  la  rivière.  Il  semble  certain  aussi 
que  quand  la  cataracte  aura  rétrogradé  d'un  demi-mille 
la  chute  américaine  cessera  d'exister.  Cependant  l'inter- 
vention des  hommes  peut  modifier  ces  tendances  naturelles. 

Les  Iles  Dufferin — Ce  groupe  d'îles,  petites  et  basses, 
est  une  partie  du  lit  abandonné  d'une  baie  relativement 
de  peu  d'étendue,  coupée  dans  la  couche  épaisse  du  drift 
qui  forme  la  rive  sud  à  cet  endroit.  Les  îles  et  la  baie  dans 
laquelle  elles  se  trouvent  sont  d'origine  relativement 
récente.  Les  îles  étaient  au  nombre  de  quatre,  séparées 
par  des  chenaux  de  (15  à  30  m.)  de  largeur  parcourus 
par  un  courant  de  1  mètre  à  1  mètre  et  demi  de  profondeur. 
Récemment  on  a  construit  des  barrages  avec  écluses  qui 
règlent  le  débit  de  deux  des  bras  tandis  qu'un  autre  barrage 
plus  bas  produit  une  retenue  dans  le  coude  du  cours  d'eau 
principal  au  sud  et  à  l'ouest  des  îles. 

Cette  baie  semble  avoir  quelques  rapports  avec  l'assise 
rocheuse  qui  forme  la  première  et  la  seconde  cascades  en 
tête  des  rapides.  Le  roc  s'incline  vers  le  sud  de  telle  manière 
que  sa  surface  est  plus  basse  aux  îles  Dufferin  qu'à  Sisters 
Islands  sur  la  rive  nord.  Par  suite  le  courant  le  plus  fort 
et  le  plus  profond  a  toujours  eu  une  tendance  à  raser  la 
rive  canadienne  et  à  entamer  cette  rive.     Le  chenal  Dufferin 
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a  son  origine  au-dessus  de  la  première  cascade  et  retombe 
dans  la  rivière  en  aval  de  la  seconde;  ceci  lui  donne  une 
pente  rapide  et  une  grande  puissance  d'érosion.  La  haute 
falaise  à  pic  qui  domine  la  baie  montre  ce  qu'a  été  celle-ci. 
La  surface  de  l'île  est  couverte  de  gravier,  ce  qui  indique 
qu'il  composait  le  sol  dans  lequel  cette  baie  a  été  coupée. 

Chippawa  Creek  et  la  rivière  en  amont  des  Rapides— 
Le  court  trajet  en  tramway  de  la  tête  des  rapides  au  village 
de  Chippawa  est  à  recommander  si  on  désire  avoir  une  bonne 
vue  de  la  rivière,  étendue  et  tranquille,  telle  qu'elle  est 
au-dessus  des  rapides.  A  cet  endroit  le  Niagara  est  peu 
profond  et  les  rives  sont  d'origine  erratique.  A  Chippawa 
la  rivière  a  un  mille  de  largeur  et  sa  profondeur  maximum 
a  été  relevée  à  à  6000  pds  (300  m.)  de  la  rive  sud,  elle 
était  de  22  pds  (6m.  7.)  Sur  une  distance  de  plusieurs 
milles  en  amont  des  rapides  la  rive  canadienne  a  été 
récemment  coupée  tandis  que  la  rive  américaine  est  formée 
d'une  basse  falaise  d'argile  que  le  courant  abandonne  et 
dont  les  abords  sont  couverts  de  larges  hauts  fonds 
herbeux. 

Les  Rives  Erratiques  du  Niagara — Quand  la  cataracte 
se  trouvait  aux  escarpements  situés  au  sud  de  Queenston 
il  n'y  avait  aucune  gorge  et  la  rivière  suivait  le  thalweg 
de  la  contrée  environnante.  D'ailleurs  il  lui  fallut  peu  de 
temps  pour  se  creuser  un  lit  dans  le  drift.  Par  suite  de  la 
plus  grande  largeur  qu'elle  avait  à  cette  époque  on  trouve 
encore  des  restants  de  ses  rives  à  intervalles  et  presque 
jusqu'à  l'entrée  de  la  gorge.  Quiconque  refuserait  d'ad- 
mettre que  la  gorge  a  été  creusée  par  la  rivière  post-glaciaire 
actuelle  aurait  à  expliquer  comment  ses  anciennes  rives 
ont  pu  prendre  naissance  si  la  gorge  existait  déjà  à  cet 
endroit. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ce  sont  les  trois  baies 
qui  se  trouvent  sur  la  rive  ouest  près  des  chutes.  La  pre- 
mière s'étend  vers  le  sud  en  partant  d'un  point  situé  à  1 ,000 
pds  (300  m.)  au  sud  de  Hubbard  Point  et  va  presque 
jusqu'à  Table  Rock  House.  Elle  semble  avoir  été  taillée 
dans  les  premiers  temps  que  coulait  la  rivière  et  aussi,  sur- 
tout dans  la  partie  méridionale,  tandis  que  les  (hutes 
rétrogradaient  le  long  des  pentes  de  l'ancienne  vallée  décrite 

plusbas.    Cette  partie  s'étend  d'un  point  situé  à  un  quart  de 

mille  au  nord  du  pont  du  Part   à  l'extrémité  ouest  de  Goal 
Island.     La  grande  baie  au  sud  de  Table  Rock  House  n'avait 

pas  encore  été   creusée   et    l'escarpement    occidental   à  cette 
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époque  s'étendait  sans  doute  vers  le  sud  en  partant  du  voisin- 
age de  Table  Rock  House  pour  se  diriger  vers  l'emplacement 
actuel  de  la  chute  en  fer  à  cheval  et  des  rapides  supérieurs, 
en  formant  une  ligne  située  à  plusieurs  centaines  de  mètres 
de  la  rive  telle  qu'elle  est  aujourd'hui.  C'est  à  ce  moment 
que  la  rivière  a  commencé  à  creuser  la  rive  à  un  autre 
endroit  sur  le  côté  ouest,  où  sont  maintenant  les  rapides. 
Peu  de  temps  après  était  formée  la  baie  profonde  qui  se 
trouve  à  l'ouest  des  rapides.  La  force  de  l'eau  était  sans 
doute  due  à  la  force  vive  acquise  en  descendant  le  plan 
rocheux  incliné  à  l'ouest.  Les  eaux  bouillantes  brusque- 
ment détournées  vers  l'est  entamèrent  profondément  la  rive 
et  ne  cessèrent  de  l'affouiller  que  quand  la  baie  eut  été 
creusée,  ce  qui  sans  doute  ne  prit  que  peu  de  temps.  La 
partie  de  la  roche  qui  est  à  sec  n'avait  sans  doute  pas  été 
abandonnée  par  les  rapides  depuis  longtemps  quand  le  Père 
Hennepin  vit  la  cataracte  en  1678  car  il  y  avait  encore  une 
chute  à  l'ouest;  celle-ci,  comme  le  remarque  Spencer,  était 
due  à  un  courant  qui  suivait  un  chenal  plus  rapproché  de 
la  rive  que  les  rapides  actuels  de  quelques  centaines  de 
pieds. 

La  baie  plus  petite  des  îles  de  Dufferin  a  été  creusée 
encore  plus  tard. 

La  Vallée  comblée  de  Falls-Chippawa — L'assise  ro- 
cheuse sur  laquelle  coule  les  rapides  en  amont  de  la  cata- 
racte est  le  flanc  oriental  de  ce  que  Spencer  a  appelé  la  vallée 
comblée  de  Falls-Chippawa.  C'est  une  ancienne  vallée 
entaillée  dans  des  roches  pré-glaciaires  et  qui  est  complète- 
ment comblée  excepté  aux  endroits  où  le  Niagara  l'a  affouil- 
lée.  Elle  commençait  sans  doute  à  Hubbard  Point,  et  se 
dirigeait  vers  le  sud  et  le  sud-ouest  en  s'élargissant.  D'après 
Spencer  le  fond  rocheux  de  cette  vallée  a  réglé  la  hauteur 
des  chutes  puisqu'elles  se  sont  trouvées  à  Hubbard  Point 
tandis  que  la  crête  de  la  chute  en  fer  à  cheval  est  de  15  à 
18  mètres  plus  basse  qu'elle  ne  l'était.  C'est  le  versant 
oriental  de  cette  vallée  qui  forme  les  rapides  supérieurs 
et  sa  présence  a  provoqué  la  formation  de  deux  larges  baies. 

Le  terrain  erratique  qui  a  comblé  cette  vallée  au  droit 
de  la  cataracte  comprend  plusieurs  assises  parmi  lesquelles 
une  couche  de  till  pré-wisconsin  à  la  base.  Près  de  la 
cataracte  cette  couche  est  recouverte  d'un  lit  de  sable 
mouvant  surmonté  de  débris  morainiques.  A  l'exception 
de  quelques  couches  minces  de  sable,  de  gravier  ou  d'argile 
des  lacs,  les  débris  morainiques  forment  généralement  la 
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partie  supérieure  du  dépôt  dans  cette  région.  Cependant 
sur  la  falaise  qui  se  trouve  à  l'ouest  de  la  chute  en  fer  à 
cheval  et  au  sud  existe  une  moraine  terminale,  nommée 
moraine  de  Niagara  Falls  et  qui  provient  de  la  nappe 
glaciaire  du  lac  Ontario  au  moment  de  son  retrait  final. 

La  Grande  Gorge  supérieure — Le  tramway  de  la  gorge 
va  de  la  cataracte  à  Queenston  et  revient  par  le  côté 
américain.     Sur  la  rive  canadienne  il  suit  le  haut  des  escar- 


La  grande  GoTgfl  supérieure  vue  de  l'extrémité  est  du  pont  cantilcvcr.     On  voit  au  fond 

le  pont  flu  pure  et  les  chutes  à  deux  milles.     A  remarquer  In  tranquillité  des  eaux  et 

les  rides  qu'elles  forment  quand  elles  s'avancent  avec  rapidité  à  l'entrée  de  la 

gorge  des  rapides  du  Whirlpool. 


pements  de  la  gorge  jusqu'à  l'entrée  de  celle-ci  à  Queenston 
et  les  points  de  vue  y  sont  nombreux  et  fort  beaux.  En 
descendant  on  rencontre  les  sections  de  la  gorge  en  sens 
contraire  de  l'ordre  dans  lequel  on  les  avait  vues  d'abord. 
Les  caractères  de  la  gorge  et  de  Bes  différentes  sections  ont 
été  donné-,  plus  haut  et  réunis  en  un  tableau  et  le  lecteur 
voudra  bien  s'y  reporter.  Nous  ne  nous  arrêterons  que 
BUr  les  points  qui  ont  une  certaine  importance  dans  l'histoire 

de  la  gorge  et  dans  Bes  relations  avec  celle  des  lacs, 
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Les  premiers  milles  (2.25  mis,  3  km.  5)  delà  voie  qui 
vont  de  la  chute  en  fer  à  cheval  jusqu'aux  ponts  de  chemin 
de  fer  suivent  la  falaise  qui  domine  la  Grande  Gorge  Supé- 
rieure. Sont  à  remarquer,  la  grande  largeur  de  cette  section, 
la  tranquilité  et  la  profondeur  de  l'eau  qu'on  devra  comparer 
à  celles  de  la  section  suivante.  Peu  de  temps  après  avoir 
dépassé  l'extrémité  ouest  du  pont  du  Parc.  Le  tramway 
s'élève  de  40  à  50  pds(12  à  15m)  pour  atteindre  le  sommet  des 
hauteurs  Johnson,  près  de  Hubbard  Point.  Ces  hauteurs  sont 
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Les  rapides  du  Whirlpool  et  la  gorge  étroite  en  regardant  vers  le  sud  d'un 
point  non  loin  du  VVhirlpool.     La  partie  plus  élargie  au  premier  plan 
appartient  à  l'Eddy  Bassin.    L'élargissement  est  encore  plus  sen- 
sible à  droite  en  dehors  de  la  gravure. 

formées  de  calcaire    de  Lockport  et  sont  la  barrière  ro- 
cheuse la  plus  élevée  que  la  gorge  à  dû  traverser. 

Il  y  a  à  cet  endroit  deux  ou  trois  baies  étroites,  une 
au  nord  et  l'autre  au  sud  de  Hubbard  Point  et  une  plus 
petite  à  l'est.  Il  y  avait  sans  doute  là  une  petite  vallée 
pré-glaciaire  relativement  étroite  qui  formait  un  passage 
entre  la  tête  de  la  vallée  Falls-Chippawa  et  une  autre 
petite  vallée  qui  descendait  vers  le  nord  jusqu'au  Whirlpool. 
Celle-ci   pouvait   avoir   des   méandres   qui   ont   guidé   les 
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chutes  de  façon  à  produire  les  baies  que  nous  voyons  actuel- 
lement. Cette  section  de  la  gorge  fait  bien  ressortir  les 
augmentations  et  diminutions  successives  de  largeur  qui 
semblent  avoir  un  caractère  périodique  dans  l'affouillement 
de  la  gorge. 

Gorge  des  Rapides  du  Whirlpool — Au  pont  cantilever 
on  aperçoit  la  tête  des  rapides  du  Whirlpool.  Le  rétrécis- 
sement soudain  du  sommet  de  la  gorge  est  très  net  à  cet 
endroit;  la  section  étroite  n'a  en  effet  en  moyenne  que  la 
moitié  de  la  largeur  de  la  section  en  amont.  Du  bassin 
supérieur  aux  eaux  tranquilles,  le  courant  va  en  augmentant 
jusqu'à  ce  qu'il  pénètre  dans  le  goulet.  Sur  une  distance 
d'une  centaine  de  verges  la  surface  reste  encore  unie  mais  lors- 
qu'elle atteint  le  second  pont  elle  se  brise  dans  les  courants 
multiples  des  rapides  du  Whirlpool.  Les  anciennes  rives 
formées  de  terrain  erratique  sont  bien  visibles  à  cet  endroit. 
Klles  ont  de  10  à  25  pds  (3  à  8  m.)  de  hauteur  et  se  dressent 
en  arrière  du  bord  de  la  falaise  à  une  distance  de  300  à  500 
pds  (100  à  150  m.)  Le  commencement  de  la  gorge  mar- 
que l'emplacement  où  la  grande  cataracte  recommença  à 
affouiller  la  vallée  après  que  les  eaux  du  lac  Erié  eurent 
creusé  cette  partie  de  la  gorge.  Il  correspond  au  soulè- 
vement de  North  Bay  qui  ferma  l'ancien  déversoir  et  en- 
voya au  Niagara  les  eaux  des  trois  lacs  supérieurs.  Le 
débit  de  la  rivière  devint  alors  environ  sept  fois  plus  grand 
qu'il  ne  l'était. 

Eddy  Basin — A  un  demi-mille  au  nord  des  deux  ponts, 
la  falaise  tourne  à  l'ouest  et  la  gorge  s'élargit  sensiblement. 
C'est  l'Eddy  Basin.  Un  remou  au  courant  lent  et  profond 
se  produit  en  avant,  contre  la  rive,  tandis  que  l'eau  écume 
de  l'autre  côté  à  la  sortie  de  la  gorge.  La  gravure  ci-contre 
montre  l'Eddy  Basin;  le  récif  et  le  court  rapide  qu'ils  pro- 
duisent ainsi  que  la  séparation  nette  des  deux  bassins 
profonds  par  ce  récif  y  sont  très  facilement  visibles. 

A  Sinclair  Point,  l'Eddy  Basin  et  le  Whirlpool  sont 
visibles.  Le  rétrécissement  de  la  gorge  est  aussi  net  ici 
que  l'était  son  élargissement  aux  pouls.  Le  lac  Algonquin 
disparut  quand  la  nappe  glaciaire  eut  ouvert,  en  se  retirant, 
un  déversoir  à  North  Bay.  Trois  des  quatre  lacs  que 
recevait  jusqu'alors  le  Niagara  envoyèrent  alors  leurs  eaux 
dans  une  autre  direction  et  le  débit  du  Niagara  seulement 

alimenté  par  le  lac  Erié  fut   réduit  aux  15  centièmes  de  son 

volume  primitif.  C'est  ce  qu'indique  le  rétrécissement 
visible  à  la  partie  supérieure  de  l'Eddy  Basin. 
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Le  Whirlpool  de  Sinclair  Point — De  ce  point  des  arbres 
cachent  la  vue  du  récif  mais  on  a  une  bonne  vue  du  Whirl- 
pool. Au  premier  plan  le  courant  se  précipite  à  droite  en 
bouillonnant  tandis  qu'un  remou  profond  se  produit  vers 
la  gauche,  le  contact  entre  les  deux  parties  de  la  rivière 
étant  marqué  par  de  grands  bouillons.  Il  y  a  généralement 
beaucoup  de  débris  dans  le  Whirlpool,  surtout  des  pièces 
de  bois  et  des  troncs  d'arbres,  et  le  tourbillon  est  souvent 
assez  fort  pour  les  dresser  et  les  entraîner  au  fond. 


Vue  prise  de  l'Eddy  Basin  en  regaidant  le  whirlpool.    Les  courts  rapides  créés  par  le 
récif  qui  sépare  l'Eddy  basin  du  Whirlpoole  y  sont  visibles. 

De  l'autre  côté  du  Whirlpool  la  falaise  élevée,  formée 
du  même  terrain  erratique  qui  remplit  la  gorge  de  St- 
David,  a  été  mise  à  nu  par  un  éboulement  récent. 

Le  bassin  du  Whirlpool  forme  la  tête  de  la  gorge  de 
St-David  et  appartient  à  l'époque  inter-glaciaire.  Le  récif 
qui  le  limite  a  été  laissé  intact  parce  que  l'escarpement 
oriental  de  l'ancienne  gorge  disparut  avant  que  la  force 
d'érosion  de  la  cataracte  moderne  eût  eu  le  temps  de  se 
faire  sentir  sur  les  assises  de  grès.  Le  récif  qui  sépare  le 
Whirlpool  de  l'Eddy  Basin  est  resté  parceque  la  falaise 
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laissée  par  les  anciennes  cataractes,  après  s'être  effritée  sous 
l'action  des  intempéries,  fut  entamée  par  un  petit  cours 
d'eau,  de  telle  manière  que  les  chutes  modernes  en  l'atta- 
quant de  nouveau  épargnèrent  les  assises  qui  forment 
aujourd'hui  le  récif  et  commencèrent  leur  travail  d'érosion 
juste  au  sud  de  ces  assises.  Sinclair  Point  se  trouve  au 
bord  de  l'ancienne  rive  erratique  de  la  rivière. 

Le  Whirlpool  vu  de  Thompson's  Point — La  meilleure 
vue  du  Whirlpool  est  obtenue  de  Thompson  Point.  On 
s'y  rend  bien  compte  que  le  grand  courant  ne  tourne  pas 
directement  de  l'entrée  à  la  sortie,  mais  que  sa  vitesse 
acquise  l'entraîne  vers  le  nord  où  il  frappe  la  muraille 
rocheuse  de  l'ancienne  gorge  et  se  trouve  rejeté  veis  l'ouest 
en  décrivant  une  courbe  étendue.  Après  avoir  longé  les 
parois  nord  et  ouest  du  bassin  le  courant  se  dirige  vers  le 
sud-est  et  arrive  en  face  du  débouché,  plonge  sous  le  courant 
qui  entre  et  revient  à  la  surface  au  milieu  même  du  débouché. 
Telle  est  la  boucle  décrite  sans  cesse  par  le  courant  avant 
qu'il  reprenne  sa  course  vers  Queenston. 

De  cet  endroit  on  voit  aussi  le  récif  supérieur  et  l'Eddy 
basin.  Le  rôle  du  récif  et  la  manière  dont  il  créé  un  rapide 
sont  très  faciles  à  comprendre.  La  vue  qu'on  a  de  la 
partie  inférieure  de  la  rivière  est  aussi  très  belle  et  on 
aperçoit  les  rapides  Foster  et  les  terrasses  qui  se  trouvent 
à  gauche. 

Terrasse  Wintergreen  et  Foster's  Flats — A  cet  endroit 
on  peut  descendre  dans  la  gorge  par  la  rive  erratique  de 
l'ancienne  rivière;  5  ou  6  mètres  plus  bas  se  trouve  une 
terrasse  calcaire  à  peine  recouverte  de  terre  et  qui  n'a  que 
quelques  arbres;  c'est  un  restant  du  lit  de  l'ancienne  rivière 
qui  a  été  déblayé  avant  que  la  cataracte  ait  atteint  ce  point. 
Au  nord  de  cette  terrasse  un  escarpement  de  calcaire  en 
surplomb  marque  une  partie  de  la  crête  des  chutes  à  une 
certaine  époque.  Des  blocs  immenses  en  sont  tombés, 
mais  l'assise  surplombe  encore  au  nord,  à  l'est  et  au  sud 
suffisamment  pour  donner  une  idée  de  l'ancienne  crête  de 
la  cataracte.  Cette  partie  du  lit  de  l'ancienne  rivière  fut 
abandonnée  parce  qu'un  chenal  plus  profond  se  creusa 
plus  rapidement  sur  le  côté  est  de  la  terrasse. 

On  descend  un  escalier,  puis  le  sentier  se  dirige 
vers  le  sud  sous  la  corniche  et  au  milieu  des  blocs  de  rochers 
dont  quelques-uns  ont  de  remarquables  trous  forés  par  les 
galets  mis  en  mouvement  sous  l'action  de  la  chute,  sans 
doute  après  que  les  blocs  eurent  été  détachés.     Le  sentier 
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atteint  une  petite  baie  dite  <cFisherman's  eddy"  à  quelques 
pas  des  rapides  Foster.  A  cet  endroit  il  passe  sur  les  grès 
du  Whirlpool.  A  l'est,  le  bord  de  la  roche  surplombant  les 
rapides  montre  bien  la  structure  laminée  de  celle-ci.  A  un 
ou  deux  endroits,  le  sentier  atteint  les  schistes  de  Queenston, 
mous  et  d'un  rouge  foncé,  à  la  partie  inférieure  des  grès. 
Le  contact  des  grès  et  des  schistes  est  très  net.  De  ce 
sentier  on  a  une  belle  vue  des  rapides  Foster  dont  les 
vagues  sont  parfois  plus  belles  que  celles  des  rapides  du 
Whirlpool;  le  chenal  est  d'ailleurs  embarrassé  de  rochers 
et  d'écueils. 

Enfin  le  chemin  débouche  sur  une  terrasse  dite  Foster's 
Flats,  formée  par  une  assise  de  grès  du  Whirlpool  que  la 
cataracte  n'a  pu  détruire. 

Pour  revenir  en  arrière  on  suit  le  sentier  à  droite  à 
travers  Niagara  Glen,  et  on  passe  au  nord  d'un  promon- 
toire étroit  qui  se  projette  vers  le  nord-est.  Cette  ancienne 
partie  du  lit  appartenait  à  la  portion  de  la  cataracte  qui 
coulait  sur  Wintergreen  Terrace.  Une  autre  terrasse  de 
calcaire  de  Clinton  s'étend  à  l'est  et  au  sud  au  pied  de  la 
précédente  et  est  couverte  de  gros  blocs  de  calcaires  de 
Lockport.  En  montant  on  se  rend  compte  de  leurs  dimen- 
sions, car  le  sentier  serpente  au  milieu  d'eux  et  même 
parfois  sous  les  voûtes  qu'ils  forment  en  se  touchant. 

Peu  de  temps  après  avoir  quitté  Wintergreen  Terrace, 
on  aperçoit  se  dirigeant  vers  le  nord  une  assise  de  terrain 
erratique.  C'est  la  rive  du  Niagara  quand  les  chutes  se 
trouvaient  à  Queenston.  A  peu  près  vis-à-vis  de  l'univer- 
sité, la  gorge  tourne  vers  le  nord  et  se  rétrécit;  cet  endroit 
n'est  pas  aussi  clairement  en  relation  avec  les  variations 
des  grands  lacs  que  ne  le  sont  les  deux  rétrécissements  déjà 
mentionnés,  mais  il  est  probable  que,  pendant  la  période 
Kirkfield  du  lac  Algonquin,  le  Niagara  ne  recevait  que  les  eaux 
du  lac  Erié  et  que  plus  d'un  mille  de  la  gorge  au  nord  de 
l'université  existait  déjà.  Quand  un  soulèvement  de  ter- 
rain ferma  le  déversoir  de  Kirkfield  et  envoya  les  eaux  des 
lacs  à  Port  Huron  et  Chicago,  le  volume  du  Niagara  fut 
considérablement  augmenté;  les  eaux  qui  vinrent  ainsi  s'y 
joindre  représentaient  au  moins  le  débit  actuel  de  la 
rivière  Ste-Claire  et  peut-être  davantage.  Ce  point  dans 
la  gorge  semble  marquer  ce  phénomène  de  l'histoire  des 
lacs  et  la  section  de  la  gorge  comprise  entre  le  coude  de 
l'université  et  la  partie  supérieure  d'Eddy  Basin  (le  Whirl- 
pool non  compris)  constitue  la  grande  gorge  inférieure. 
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Old  Narrow  gorge  et  le  ravin  Smeaton. — Au  nord 
de  l'université  les  escarpements  sont  très  réguliers  et  la 
largeur  de  la  gorge  est  très  uniforme.  Il  en  est  ainsi  sur 
plus  d'un  mille.  Au  nord  de  cette  section  la  voie  ferrée 
tourne  brusquement  à  l'ouest  afin  de  contourner  la  ravin 
Smeaton  creusé  par  un  bras  de  la  rivière  au  commencement 
de  la  période  Port  Huron  du  lac  Algonquin,  tandis  que  la 
grande  cataracte  creusait  la  gorge  à  l'université  et  un  peu 


La  Vieille  Gorge,  vue  d'un  point  un  peu  au  sud  de  l'entrée  de  la  gorge  près  de  Lewiston- 

Voie  du  New  York  Central  Railway  au  premier  plan.     En  arrière  la  partie 

inférieure  de  la  Orande  Gorge  Inférieure.     L'université  de  Niagara 

sur  le  plateau  à  gauche.     L'eau  est  rapide  i  t  non  tranquille  comme 

flans  la  Grande  Gorce  Supérieure  ou  dans  la  Grande  Gorge 

supérieure  en  amont  des  rapides  Foster. 


en  amoni.  L'assise  rocheuse  qui  donnail  la  chute  était  à 
cciic  époque  très  plaie  <i  large.  I  n  bras  peu  profond  au 
sud  ouesl  el  au  sud  du  ravin  de  Smeaton  rejoignait  le  lit 
de  l'ancienne  rivière  à  Foster's  Rats.  La  rivière  y  coula 
suffisamment  longtemps  pour  creuser  le  petit  ravin  qui, 
suivant  toute  probabilité  avait  300pdsenv.  (100  m.)  de  plus 
que  maintenant,  car  les  parois  de  la  gorge  se  Bont  effritées 
îous  l'action  de-  intempéries.     Il  ne  semble  pas  possible 
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que  ce  ravin  ait  été  creusé  pendant  la  période  de  Kirkfield 
du  lac  Algonquin  tandis  que  le  volume  du  Niagara  était 
faible. 

La  section  la  plus  ancienne  de  la  gorge. — A  un  quart 
de  mille  du  ravin  de  Smeaton  l'escarpement  et  la  voie 
ferrée  tournent  au  nord-ouest.  La  vue  est  fort  belle  sur 
la  gorge,  sur  Lewiston  et  la  plaine  de  l'Ontario  qui  appa- 
raissent entre  les  deux  falaises.  L'escarpement  est  ensuite 
plus  irrégulier  et  la  largeur  au  sommet  de  la  gorge  augmente 
légèrement.  Près  de  l'entrée  les  flancs  de  la  gorge  ont  plus 
de  350  pds  (100  m.)  de  hauteur.  L'assise  supérieure  de  cal- 
caire a  20  pds  (6  m.)  d'épaisseur  et  recouvre  100  pds  (30m)  de 
schiste;  ceci  explique  pourquoi  l'effritement  sous  l'effet  des 
intempéries  y  est  rapide  et  pourquoi  les  pentes  des  éboulis 
y  sont  plus  faibles  que  dans  les  parties  plus  récentes  de  la 
gorge.  La  largeur  moyenne  au  sommet  sur  plus  d'un  mille 
au  nord  de  l'université  est  à  peine  inférieure  à  celles  des 
deux  grandes  gorges;  mais  l'étroitesse  à  la  base  montre  que 
cette  section  était  étroite  autrefois  et  moins  profonde,  et 
qu'elle  est  devenue  ce  qu'elle  est  sous  l'action  de  rapides  ou 
de  chutes  secondaires.  La  rivière  n'avait  sans  doute 
qu'un  faible  débit  en  creusant  cette  section  qui  correspond 
à  l'époque  Kirkfield  du  lac  Algonquin. 

Les  caractères  de  la  gorge  restent  les  mêmes  au  nord 
du  ravin  Smeaton  mais  l'endroit  où  celle-ci  s'élargit  est 
considéré  comme  la  limite  de  deux  sections  non  seulement 
par  suite  de  cet  accroissement  de  largeur  et  des  irrégula- 
rités des  falaises,  mais  encore  par  ce  que  ce  point  semble 
correspondre  à  la  diminution  de  débit  du  Niagara  pendant 
une  période  relativement  courte,  c'est-à-dire  à  l'époque 
à  laquelle  la  formation  du  déversoir  de  Kirkfield  marque  la 
fin  du  lac  Algonquin  primitif.  Le  Niagara  avait  un  fort 
débit  pendant  le  creusage  des  premiers  2000  pds  (600  m.)mais 
cours  était  divisé  en  cinq  branches  dont  celle  de  Queenston 
semble  avoir  été  la  plus  importante.  Cependant  son  débit 
ne  paraît  pas  avoir  beaucoup  dépassé  celui  du  déversoir 
du  lac  Erié  qui  creusa  la  section  suivante. 

Le  monument  du  général  Brock  s'élève  sur  le  bord  de 
l'escarpement,  et  de  là  on  a  une  vue  magnifique  sur  la  plaine 
de  l'Ontario,  l'embouchure  du  Niagara  et  le  lac  Ontario. 
Par  un  temps  clair  on  peut  voir  les  collines  de  Scarboro 
bien  qu'elles  soient  distantes  de  40  mis  (65  km.)  Au  premier 
plan,  au  pied  de  l'escarpement  s'étend  le  village  de  Queen- 
ston et  à  l'est,  Lewiston.     Les  flots  du  lac  des  Iroquois 
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baignaient  le  pied  des  escarpements  à  Queenston  et  on 
voit  encore  la  rive  qui  limitait  la  plage  sur  plusieurs  milles 
à  l'ouest.  Elle  dépasse  rarement  25  pds  (7  m.)  de  hauteur  et 
est  généralement  taillée  dans  le  drift.  L'escarpement  lui- 
même  est  beaucoup  plus  ancien. 

Le  banc  de  Cataract  à  Lewiston. — A  Lewiston  se 
trouve  de  larges  fosses  à  gravier  à  100  vgs.  au  nord  de  la  sta- 
tion. Ce  gravier  est  tout-à-fait  remarquable  et  diffère 
notablement  des  graviers  alluvio-glaciaires  trouvés  dans 
les  anciens  deltas,  plages,  etc.,  Il  est  extrêmement  propre 
et  les  cailloux  sont  arrondis  bien  que  parfois  à  facettes; 
ceux-ci  sont  placés  en  couches  très  inclinées  et  dirigées 
vers  le  sud  ou  le  sud-ouest.  Certaines  couches  sont  très 
grossières,  les  cailloux  y  atteignent  6  à  8  pces  (15  à  20  cm.) 
Quelques  lits  sont  formés  de  gravier  fin  mais  on  ne 
trouve  pas  de  sable  dans  ces  couches  inclinées.  Les  parties 
composées  de  gravier  grossier  sans  remplissage  sont  évi- 
demment dues  à  l'action  d'un  courant  puissant.  On  n'a 
trouvé  dans  ce  dépôt  ni  discordance,  ni  interruption  des 
couches;  il  y  a  quelques  années  on  pouvait  voir  ces  lits 
fortement  inclinés  qui  s'enfonçaient  jusqu'à  une  profondeur 
d'une  dizaine  de  verges  en  gardant  la  même  épaisseur. 
Le  professeur  I.  P.  Bishop  dans  son  guide  publié  en  1901 
donne  une  photographie  où  les  lits  s'inclinent  vers  le  sud 
à  leur  base  pour  devenir  presque  horizontaux. 

On  a  extrait  beaucoup  de  ce  gravier,  mais  on  constate 
sa  présence  sur  un  demi-mille  vers  le  nord,  son  épaisseur 
allant  graduellement  en  diminuant.  Un  dépôt  semblable 
mais  moins  important  est  visible  sur  la  rive  ouest  et  présente 
la  même  inclinaison  vers  le  sud.  Du  gravier  grossier  se 
trouve  dans  le  village,  de  la  rue  principale  jusqu'à  l'église 
presbytérienne,  et  au  cimetière  situé  à  l'est  de  celle-ci. 

Ces  bancs  de  gravier  ont  généralement  été  rattachés  à 
la  formation  de  la  plage  des  Iroquois.  Celle-ci  traverse  le 
village  jusqu'à  la  fosse  à  gravier  située  sur  la  rive,  en  for- 
mant une  bande  bien  définie  mais  de  nature  variable.  A 
la  fosse,  les  lits  Boni  nettement  coupés  au  sommet  et  le  gra- 
vier fin  ci  le  sable  de  la  plage  des  Iroquois  les  recouvrent 
en  discordance.  A  100  verbes  au  sud-ouest,  à  l'ouest  de 
la  "High  School",  la  plage  affecte  la  forme  d'une  arête. 
Le  gravier  grossier  au  sud  du  village  s'élève  à  quelques 
pieds  au-dessus  de  la  plage  des  Iroquois  el  ne  présente 
aucune  marque  de  l'action  des  vagu< 
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Au  sud  du  village  se  trouve  une  dépression  remarquable 
que  sa  forme  et  sa  situation  en  face  de  l'entrée  de  la  gorge 
semblent  désigner  comme  la  première  cuve  dans  laquelle 
se  précipita  la  cataracte.  La  terrasse  des  grès  du  Whirlpool 
à  l'entrée  de  la  gorge  a  été  débarrassée  du  drift  tandis  qu'à 
un  demi-mille  celui-ci  est  encore  en  place;  de  larges  blocs 
se  trouvent  sur  le  bord  immédiatement  en  aval  de  la  terrasse 
de  grès  et  du  fond  de  la  dépression  qui  y  est  contigue.  Une 
petite  colline  haute  de  30  pds  (9  m.),  juste  au  nord,  est 
littéralement   couverte   de   galets.     Ceux-ci   diminuent   en 


Gravier  de  Cataract  à  Lewiston,  vue  prise  en  regardant  vers  l'est.  Le  gravier  est  grossier 
et  les  couches  s'inclinent  vers  le  sud  ou  le  sud-est  jusqu'à  une  profondeur  de  30  à  35  pieds. 

nombre  et  en  dimensions  au  nord  de  la  terrasse  et  passent 
peu  à  peu  à  un  gravier  grossier.  Plus  au  nord  le  grand 
dépôt  commence  à  la  fosse  en  face  de  la  station  et  continu 
sur  un  demi-mille;  un  plus  petit  dépôt  existe  sur  la  rive 
canadienne.  La  cuve,  surtout  à  l'est,  est  limitée  par  un 
escarpement  de  30  à  40  pds.  Sur  la  rive  canadienne 
un  chenal  traverse  Queenston  vers  le  nord-ouest  et  tourne 
au  nord  pour  rejoindre  la  rivière,  le  bassin  dans  son  ensem- 
ble s'ouvrant  en  éventail  à  la  sortie  de  la  gorge;  il  a   40 


pds  env.  (12  m.)  dans  ses  parties  les  plus  profondes;  le  gravier 
décrit  plus  haut  forme  un  banc  dans  sa  partie  septentrionale 
et  en  franchit  les  bords  au  nord.  De  ces  faits  il  semble 
qu'on  pourrait  conclure  que  le  gravier  a  été  accumulé  là 
par  les  courants  puissants  de  la  cataracte.  Les  lits  inclinés 
ne  se  trouvent-ils  pas  face  à  l'embouchure  de  la  gorge  comme 
si  les  courants  créés  par  les  chutes  avaient  entraîné  le  gravier 
par-dessus  le  banc  au  bord  de  la  cuve  ?  Cependant  la 
première  explication  paraît  exacte  et  il  est  probable  que  les 
faits  présentés  plus  haut  sont  dus  à  ce  que  le  gravier  de 
Lewiston  a  appartenu  à  une  plage  du  lac  des  Iroquois  qui 
s'est  élevée  avec  le  bord  du  lac  tandis  que  le  niveau  de 
celui-ci  montait  de  35  à  40  pieds. 

La  Gorge  vue  le  long  de  la  rivière — Le  tramway 
descend  le  long  de  la  rivière  et  rentre  dans  la  gorge  à  environ 
40  pds  (12  m.)  au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  La  paroi 
occidentale  de  la  gorge  est  couverte  de  forêts,  si  ce  n'est 
sur  les  six  premières  verges  qui  en  ont  été  dépouillées  par  la 
grande  barre  de  glace  de  1909.  Le  courant  est  peu  violent 
à  cet  endroit,  mais  le  devient  davatange  en  pénétrant  dans  la 
gorge.  Jusqu'à  l'université  catholique  la  rivière  a  une 
largeur  et  une  vitesse  uniformes  mais  au-dessus  de  l'uni- 
versité elle  s'élargit  et  est  peu  profonde  à  beaucoup  d'en- 
droits. Au  pied  de  Foster's  Flats  elle  se  rétrécit  jusqu'à 
la  tète  des  rapides  Foster,  à  Wilson  Point;  c'est  le  point 
du  parcours  où  la  rivière  est  la  plus  étroite,  elle  n'a  alors 
que  300  pds  (91  m.)  L'eau  à  la  tête  des  rapides  Foster 
forme  une  cascade;  si  le  débit  de  la  rivière  était  plus  faible, 
disons  un  septième  du  présent  volume,  il  y  aurait  là  sans 
doute  une  cascade  analogue  à  la  cascade  inférieure  de 
Sisters  Islands.  Les  rapides  en  aval  sont  les  plus  violents 
de  toute  la  rivière  et  ils  sont  coupés  de  rocs  dangereux. 

Quand  la  rivière  s'élargit  brusquement  en  amont  des 
rapides  Foster  elle  augmente  beaucoup  de  profondeur  et 
les  eaux  en  sont  plus  calmes.  Le  rétrécissement  à  la  sortie 
du  Whirlpool  est  remarquable  et  recueil  inférieur  pla< :é 
au  milieu  de  la  rivière  produit  un  rapide  court  et  violent. 
A  l'entrée  du  Whirlpool  se  produit  un  autre  rétrécissement 
et  il  y  a  à  cet  endroit  un  écueil  plus  important  que  le  pré- 
cédent. 

En  quittant  le  Whirlpool  le  tramway  passe  sur  l.i  ii\e 
orientale  de  l'Kddy  Basin  où  l'on  voit  l'eau  surgir  en  tour- 
billons de  la  gorge  supérieure.      Celle-ci  ne  s'est    pas  eneoie 

apaisée  que  le  récif  supérieur  du   Whirlpool   la   rend  de 
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nouveau  écumeuse.  Le  rétrécissement  de  la  gorge  à  la 
partie  supérieure  de  l'Eddy  Basin  est  remarquable,  vu  du 
tramway.  Du  goulet  en  amont  des  deux  ponts  de  chemin 
de  fer  jusqu'au  Whirlpool  la  rivière  descend  45  pds  (14  m.) 
On  a  calculé  avec  soin  que  la  profondeur  des  rapides  devait 
être  de  35  à  40  pds  (10  à  12  m.)  à  la  partie  inférieure,  mais  les 
sondages  de  Spencer  indiquent  près  du  double  aux  ponts. 
Au  sud  de  ceux-ci  le  tramway  remonte  sur  le  plateau. 
A  cet  endroit  la  vue  est  magnifique  sur  la  partie  septen- 
trionale de  la  Grande  Gorge  supérieure  et  sur  l'entrée  de 
la  gorge  des  rapides  du  Whirlpool.  Le  long  de  la  voie  se 
trouvent  de  beaux  échantillons  de  calcaire  de  Clinton,  de 
schiste  de  Rochester  et  de  calcaire  de  Lockport.  Aussitôt 
après  avoir  passé  sous  la  voie  ferrée  on  peut  relever  des 
stries  glaciaires  sur  la  surface  du  calcaire. 

DE    NIAGARA    FALLS    À    HAM1LTON. 

De  la  station  située  sur  la  rive  canadienne  le  train 
gagne  Hamilton  par  la  voie  du  Grand  Trunk  Railway. 
A  un  mille  au  nord  de  Niagara  Falls,  Ontario,  cette  voie 
passe  à  un  quart  de  mille  de  la  paroi  ouest  du  Whirlpool 
et  plus  loin  traverse  deux  ou  trois  ravins  qui  alimentent 
Bowman  Creek.  En  dehors  de  ces  accidents  on  ne  voit 
aucune  trace  de  la  gorge  de  St-David;  le  plateau  est  par- 
faitement plat  et  bien  cultivé.  Au-dessus  de  la  baie  au 
sud  de  St-David  se  trouve  un  dépôt  important  de  gravier 
qui  a  été  largement  exploité  comme  ballast.  Il  est  d'origine 
alluvio-glaciaire  et  a  été  déposé  comme  partie  d'une  des 
petites  moraines  de  cette  région.  Du  train  on  peut  consta- 
ter la  discordance  des  lits  dans  la  fosse  à  gravier. 

A  cet  endroit  la  voie  tourne  à  l'ouest  et  commence  à 
descendre  le  long  des  escarpements.  Dans  une  tranchée 
1,5  ml.  (2  km.  4)  de  la  fosse  on  peut  voir  quelques  affleure- 
ments de  calcaire  de  Lockport,  et  de  schistes  de  Rochester 
un  mille  plus  loin.  A  près  d'un  demi-mille  à  l'ouest  et  à 
un  mille  et  demi  à  l'est  du  canal  WTelland  se  trouve  une 
terrasse  de  grès  du  Whirlpool  dont  on  ne  voit  que  quelques 
affleurements.  On  traverse  ensuite  le  canal,  un  des  plus 
grands  et  des  plus  importants  du  Nouveau  Monde;  puis 
le  train  atteint  la  plaine  argileuse  qui  domine  les  escar- 
pements de  Niagara.  A  la  station  au  sud  de  St-Catherines 
la  voie  est  établie  à  la  partie  inférieure  d'une  falaise  basse 
qui  formait  la  rive  de  la  plage  des  Iroquois;  celle-ci  s'étend 
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pre.-que  sans  interruption  de  Queenston  à  Hamilton.  Du 
village  d'Homer  à  3  mis.  (5  km.)  à  l'est  de  Ste-Catherine 
la  falaise  disparaît  et  une  plage  caillouteuse  prend  sa 
place  et  s'étend  vers  Ste-Catherine  où  elle  se  divise  en 
plusieurs  bancs.  La  rive  est  encore  caillouteuse  en  traver- 
sant la  baie  qui  se  trouve  entre  Stoney  Creek  et  Bartonville. 
La  voie  à  l'ouest  de  Ste-Catherine  traverse  une  plaine 
légèrement  inclinée  vers  le  lac  Ontario  et  profondément 
coupée  par  de  nombreux  ruisseaux.  Le  sous-sol  est  argileux 
tandis  que  la  surface  est  généralement  graveleuse  ou  formée 
d'un  loam  sableux,  sols  parfaitement  adaptés  à  l'agriculture 
et  plus  particulièrement  à  la  culture  des  fruits.  Le  climat 
du  voisinage  du  lac  Ontario  encourage  d'ailleurs  cette 
industrie  et  un  peu  plus  à  l'ouest  près  de  Grimsby  on  ne 
voit  que  des  vergers,  les  pêches,  poires,  pommes  et  raisins 
de  cette  région  en  ayant  fait  le  district  le  plus  réputé  pour 
la  culture  des  fruits  au  Canada. 

A  l'ouest  de  Jordan  Station  à  7  mis.  (11  km.)  de  Ste- 
Catherine  la  voie  franchit  la  vallée  du  Twenty-Mile  Creek. 
Au  nord  celle-ci  est  envahie  par  un  lac  intérieur  formé  par 
le  retour  des  eaux  lorsque  le  niveau  de  la  vallée  se  fut 
trouvé  au-dessous  du  niveau  du  lac  Ontario  actuel. 

A  5  mis  env.  (8  km.)  de  Jordan,  et  ensuite  à  deux  ou 
trois  reprises,  le  train  passe  sur  un  banc  de  galets  suppor- 
tant des  monticules  d'argile  pierreuse  également  mêlée 
de  galets.  A  certains  endroits  ces  bancs  semblent  être  les 
restes  d'une  moraine  pour  la  plus  grande  partie  disparue 

qui  correspondait  -ans  doute  à  la  moraine  de  Carlton 
dans  l'étal  de  New- York.  A  d'autres  ils  indiquent  l'empla- 
cemenl   d'une  plage  qui  à  disparu  quand  le  niveau  du  lac 

'  élevé.    A  Queenston  la  plaine  de  l'Ontario  a  8  mis  env. 

13  km.)  de  largeur;  à  Jordan  elle  n'en  a  plus  que  3  et  à 

Grimby   qu'un;   de    là   d'ailleurs  elle  s'élargit  de  nouveau 

•  •lie  a  ensuite  deux  à  trois  milles  de  largeur  jusqu'à 
Hamilton. 
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LA  PLAGE  DES  IROQUOIS. 

PAR 
A.    P.    COLEMAN. 

GÉOLOGIE    ET    PHYSIOGRAPHIE    DU    DISTRICT 

D'HAMILTON. 

Comme  l'a  montré  M.  Taylor  dans  les  pages  précé- 
dentes le  caractère  physiographique  le  plus  net  de  cette 
partie  de  l'Ontario  est  l'escarpement  de  Niagara,  dont  la 
face  forme  une  ligne  droite  dirigée  vers  le  nord  entre 
Queenston  et  Hamilton,  puis  tourne  vers  le  nord-est  dans 
la  direction  de  Waterdown  et  de  là  vers  le  nord-ouest 
jusqu'à  la  Baie  Géorgienne.  La  falaise  ainsi  formée  est 
due  à  l'action  des  intempéries  sur  les  schistes  inférieurs 
tandis  que  les  calcaires  supérieurs  demeuraient  relativement 
intacts.  Elle  s'élève  de  300  à  400  pds  (90  à  1 20  m.)  au-dessus 
de  la  plaine  qui  en  partant  de  sa  base  s'incline  légèrement 
vers  le  lac  Ontario. 

A  une  petite  distance  dans  l'intérieur  et  de  chaque 
côté  du  lac  se  trouve  la  rive  du  lac  des  Iroquois  dont  on  a 
également  déjà  parlé  et  qui  occupait  le  bassin  à  la  fin  de 
l'époque  glaciaire,  quand  la  nappe  glaciaire  avait  déjà 
rétrogradé  jusqu'aux  Mille-Iles,  laissant  encore  sous  les 
glaces  la  vallée  du  St-Laurent. 

L'ancienne  rive  du  lac  des  Iroquois  a  été  relevée  par 
Gilbert  et  Fairchild  dans  l'état  de  New- York  et  par  Spencer 
et  Coleman  dans  l'Ontario;  il  y  a  longtemps  que  le  Dr 
Spencer  a  reconnu  que  cette  plage  n'était  plus  horizontale, 
avant  été  déformée  par  les  mouvements  de  l'écorce  terrestre. 
En  généra]  elle  est  très  marquée,  avec  des  falaises  et  des 
bancs  de  gravier  de  même  nature  que  ceux  du  lac  actuel. 
A  Lewiston  e1  à  Queenston,  elle  est  à  125  pds  (38  m.) 
au-dessus  du  lac,  à  Hamilton  elle  est  à  116  pds  (35  in.  4) 
<  1   à  Toronto  à  170  pds  (5  1  m.  «  à  l'ouest  et  à  200  pds  (61  m.) 

à  l'est.  Entre  Hamilton  et  Toronto  sa  pente  esl  de  38 
cm.  km.  (2.  pris  par  ml.).  A  L'est  de  Toronto  elle  est  de 
65  cm.  ci  atteint  1  m.  a  1  m.  30,  à  L'extrémité  nord-est, 
Le  point  le  plus  éloigné  où  on  la  connaisse  étant  à  495  pds 
(150  m.)au-de  sus  du  lac.  Cette  plage  <  rt  de  I  ase  de  cha- 
que côté  du  lac  pour  les  routes  principales  de  Queenston  â 
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Hamilton  et  d'Hamilton  par  Dundas  Street  à  Toronto.  Ses 
bancs  de  gravier  portent  trois  villes,  Ste-Catherine,  Hamilton 
et  Toronto,  ces  deux  dernières  en  partie  seulement,  leurs 
limites  dépassant  de  beaucoup  l'étendue  des  bancs. 

A  quelques  endroits  la  plage  des  Iroquois  se  trouve 
au  pied  de  l'escarpement  contre  lequel  les  vagues  ont  dû 
venir  se  briser;  mais  en  général  ses  rives  sont  basses  et  ont 
été  taillées  dans  de  l'argile  à  galets  ou  plus  rarement  dans 
les  schistes  rouges  de  Queenston. 

DESCRIPTION    D'HAMILTON. 

La  ville  d'Hamilton  est  bâtie  en  grande  partie  sur  la 
terrasse  des  Iroquois  qui  s'étend  entre  les  escarpements 
de  Niagara  au  sud  et  la  baie  d'Hamilton  de  Burlington  au 
nord.  Celle-ci  qui  a  5  mis  (8  km.)  de  longueur  et  4  mis 
(6  km.  4)  de  largeur  de  l'est  à  l'ouest  est  séparée  du  lac 
Ontario  par  une  bande  de  gravier  de  4  mis  (6  km.  4)  de 
longueur,  dite  "Hamilton  Beach."  Un  canal  donne  ac- 
cès dans  la  baie  qui  à  certains  endroits  a  78  pds  (24  m.) 
de  profondeur  et  forme  un  excellent  pcrt.  La  baie  d'Ha- 
milton actuelle  est  identique  dans  ses  lignes  principales  à 
la  baie  de  Dundas  que  formait  le  lac  des  Iroquois  juste  à 
l'ouest. 

L'escarpement,  au  sud  de  la  ville,  généralement  désigné 
sous  le  nom  de  montagne  d'Hamilton,  atteint  200  m.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  soit  125  m.  au-dessus  du  lac. 
Le  sommet  de  la  falaise  formé  de  calcaire  de  Lockport 
(ou  Niagara)  se  dresse  presque  vertical  mais  la  base  est 
couverte  par  des  éboulis  très  inclinés.  La  description  de 
cette  section  et  des  fossiles  qu'on  y  peut  récolter  se  trouvent 
dans  le  guide  de  l'excursion  B  3.  Au  sud  de  cet  escarpement 
un  plateau  généralement  couvert  d'argile  à  galets  s'élève 
lentement. 

Du  haut  de  cette  falaise,  on  domine  la  ville,  la  baie  et 
la  langue  de  terre  qui  la  forment  et  les  rives  du  lac  Ontario 
qui  se  dessinent  fort  loin  à  l'est  et  au  nord-est.  Au  nord 
s'étend  l'ancien  banc  de  gravier  de  Burlington  Heights  qui 
a  3  mis  (5  km.)  de  longueur  et  s'incurve  légèrement  vers 
l'ouest.  A  l'ouest  se  trouve  le  marais  de  Dundas,  coupé 
par  le  canal  Desjardins  abandonné  depuis  longtemps,  et 
par  lequel  autrefois  les  vaisseaux  d'un  faible  tonnage 
atteignaient  Dundas,  petite  ville  située  à  3  mis  (5  km.)  de  la 
baie  d'Hamilton.     L'ancienne  rive  du  lac  des  Iroquois  est 
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visible  autour  de  Dundas,  mais  son  extrémité  occidentale 
est  à  peine  marquée  dans  un  repli  de  terrain  erratique 
où  le  lobe  Ontario  de  la  dernière  nappe  glaciaire  s'est  frayé 
une  voie  en  suivant  une  ancienne  vallée  qui  coupait  l'escar- 
pement. Au  delà  de  la  dépression  de  la  baie  de  Dundas 
l'escarpement  se  dresse  en  une  falaise  imposante  qui  tourne 
vers  le  nord-est  et  quelques  milles  plus  loin  s'infléchit 
vers  le  nord. 

En  descendant  l'escarpement  on  traverse  l'épaisse 
assise  de  calcaire  de  Niagara  (Lockport)  puis  les  schistes 
gris  mous  de  Rochester  et  enfin  le  calcaire  de  Clinton 
beaucoup  moins  épais  que  celui  de  Niagara  qui  le  surmonte. 
Au-dessous  se  trouve  le  grès  gris  de  la  cataracte  qui  est  en 
grande  partie  caché  par  les  éboulis  de  la  base. 

L'espace  limité  par  la  falaise  et  la  baie  et  qu'occupe 
Hamilton  est  formé  surtout  de  sable  et  de  vase  provenant 
de  la  baie  des  Iroquois  et  bien  stratifiés  en  couches  attei- 
gnant parfois  20  pds  (6  m.)  Quelquefois,  mais  rarement,  des 
excavations  un  peu  profondes  permettent  d'apercevoir  les 
schistes  rouges. 

LA    PLAGE    DES    IROQUOIS    À    HAMILTON. 

Si  on  descend  l'escarpement  à  l'extrémité  orientale 
de  la  ville,  on  se  trouve  sur  la  terrasse  des  Iroquois  au  pied 
de  ce  qui  doit  avoir  été  une  belle  falaise  élevée  de  300  pds 
(90  m.)  On  peut  suivre  l'ancienne  plage  à  l'ouest  sur  une 
distance  d'un  mille  au  pied  de  la  falaise;  elle  s'incline  ensuite 
au  nord-ouest  pour  former  un  banc  de  gravier  qui  traverse 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville,  Dundern  Park  et  le 
cimetière,  et  se  dirige  vers  le  nord  en  formant  un  repli 
curieux  de  sable  et  de  gravier  qui  a  moins  de  1-4  ml  (4  km.) 
de  largeur  et  116  pds  (35  m.  4)  de  hauteur.  La  base 
en  est  formée  de  sable  tandis  que  les  vingt  derniers  mètres 
Boni  un  mélange  de  sable  grossier  el  de  gravier  soudés  en 
un  conglomérai  par  l'infiltration  de  chaux.  La  stratifica- 
tion est  généralement  horizontale  el  très  régulière.  Le 
canal  Desjardins  qui  a  été  creusé  à  travers  La  barre  permet 
de  vérifier  qu'il  y  a  là  souvenl  discordance  entre  les  couches. 
Au  delà  du  canal  que  traverse  un  pont-route  et  un  pont 
de  voie  ferrée,  la  barre  s'incline  vers  l'esl  e1  se  termine  à 
l'ancien  déversoir  du  marais  de  Dundas  qui  a  été  comblé 

au    moment    de    la    construction    de    la    voie    ferrée.      Cette 

barre  s'esl  évidemment  élevée  en  travers  de  la  baie  tandis 
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que  les  eaux  du  lac  des  Iroquois  étaient  peut-être  100  pds 
(30  m.)  plus  basses  que  son  niveau  final.  Quand  l'extrémité 
nord-est  du  lac  se  redressa  les  eaux  se  reportèrent  à  l'ouest 
et  la  barre  s'éleva  d'autant,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  pris  la 
forme  de  muraille  qu'elle  a  aujourd'hui. 

A  l'ouest  de  cette  barre  une  plaine  de  36  pds  (11  m.)  plus 
basse  et  formée  d'argile,  de  gravier  et  de  sable  stratifiés 
s'étend  jusqu'à  Dundas.  A  plusieurs  endroits  de  la  barre 
et  à  l'ouest  on  a  trouvé  des  fossiles  y  compris  des  ossements 
de  mammouth,  de  wapiti  et  de  castor.  On  rencontre  sur- 
tout des  os,  des  dents  et  des  défenses  de  mammouth  qui  se 
trouvent  à  différents  niveaux  de  35  à  80  pds  (10  à  24  m.) 
au-dessus  du  lac.  On  a  même  mis  à  jour  dans  la  ville  à 
30  pds  (9  m.)  au-dessous  du  banc  de  gravier  un  solancienavec 
des  os  de  mammouth  et  des  débris  d'arbres,  ce  qui  montre 
que  les  eaux  furent  notablement  plus  basses  avant  d'at- 
teindre leur  niveau  final. 

Le  relèvement  du  niveau  à  l'extrémité  ouest  du  lac 
des  Iroquois  correspond  au  dernier  changement  de  niveau 
du  lac  Ontario  qui  provoqua  l'envahissement  par  les  eaux 
du  bas  cours  des  rivières  et  qui  forma  la  baie  d'Hamilton, 
profonde  de  78  pds  (24  m.)  Il  semble  que,  depuis  le  départ 
des  glaces,  le  sol  s'est  soulevé  vers  le  nord-est  d'une  manière 
plus  ou  moins  continue,  ce  mouvement  ralentissant  gra- 
duellement, si  bien  qu'il  est  aujourd'hui  insensible  ou 
terminé. 

Le  Grand  Trunk  Railway  d'Hamilton  à  Toronto  suit 
la  barre  de  gravier  jusqu'à  la  rive  nord  où  les  schistes 
rouges  commencent  à  apparaître  sous  une  mince  couche 
de  drift.  A  Waterdown,  à  4  milles  (6  km.  4)  à  l'est 
d'Hamilton,  un  autre  banc  de  gravier  contemporain  du  lac 
des  Iroquois  s'avance  sur  une  distance  de  2  ou  3  milles 
vers  le  banc  d'Hamilton  et  dépasse  l'extrémité  de  la  barre 
dont  nous  venons  de  parler.  Le  chenal  qui  amenait  les 
eaux  de  la  vallée  de  Dundas  avant  l'ouverture  du  canal 
Desjardins  semble  être  une  baie  datant  du  lac  des  Iroquois. 

La  voie  ferrée  pendant  une  quinzaine  de  milles  se 
trouve  au  sud  de  la  rive  des  Iroquois,  qu'on  voit  sous 
forme  d'une  falaise  basse  à  laquelle  aboutit  la  plaine  légè- 
rement inclinée  vers  le  lac  Ontario  ;  puis  le  train  se  rapproche 
du  lac  et  on  perd  de  vue  l'ancienne  plage  jusqu'à  Toronto. 
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INTRODUCTION 

Le  plateau  relativement  peu  accidenté  qui  forme  le 
sud-ouest  de  l'Ontario  est  séparé  de  la  plaine  orientale  par 
la  "cuesta"  du  Niagara  qui  s'étend  de  Queenston  sur  le 
Niagara  à  Hamilton  à  la  tête  du  lac  Ontario  et  de  là  dans  la 
presqu'île  de  Bruce  entre  le  lac  Huron  et  la  baie  Géorgienne. 
La  crête  de  cette  cuesta  est  formée  de  dolomie  de  Lockport 
qui  ne  s'étend  qu'à  peu  de  distance  du  bord  de  l'escarpe- 
ment. 

Les  dolomies  jaunes  de  la  formation  Guelph  font  suite 
aux  calcaires  de  Niagara  et  forment  une  ceinture  de  trente 
milles  environ  (48  km.)  de  largeur  et  de  80  milles  (130 
km.)  de  longueur. La  formation  est  sans  doute  beaucoup 
plus  étendue  mais  on  constate  difficilement  sa  présence 
par  suite  de  l'épaisseur  du  drift  qui  la  recouvre.  De  beaux 
affleurements  riches  en  fossiles  se  trouvent  à  Guelph,  Galt, 
Hespeler  et  en  plusieurs  endroits  au  nord. 

À  l'ouest  de  la  formation  Guelph  les  schistes  et  calcaires 
non  fossilifères  de  Salina  s'étendent  du  Niagara  au  lac  Huron. 
La  limite  occidentale  de  cette  formation  va  à  peu  près  de 
Fort  Erié  à  Goderich.  Des  carrières  de  gypses  existent 
dans  cette  assise  aux  environs  de  Caledonia  et  de  Paris 
tandis  qu'à  Goderich  et  à  Windsor  on  y  extrait  de  grandes 
quantités  de  sel. 

La  formation  Monroe  vient  ensuite;  elle  forme  le  sommet 
de  l'étage  silurien;  elle  est  composée  surtout  de  calcaires 
dolomitiques  et  est  séparée  en  deux  par  un  lit  moyen  de 
grès  (Sylvania).  On  ne  rencontre  que  rarement  des  affleu- 
rements de  cette  formation  dans  l'Ontario;  le  "waterlime" 
du  district  de  Niagara  qui  n'est  pas  fossilifère  et  la  dolomie 
fossilifère  à  faune  silurio-dévonienne  de  la  tranchée  de 
Livingstone  sur  la  rivière  Ste-Claire  en  face  d'Amherstburg 
lui  appartiennent.  Le  grès  Sylvania  ne  forme  nulle  part 
le  sous-sol  dans  l'Ontario,  mais  on  le  rencontre  toujours 
quand  on  creuse  pour  le  sel,  le  gaz  ou  le  pétrole  dans  l'ouest 
de  la  province. 

Le  grès  d'Oriskany  dont  la  faune  est  plus  variée  mais 
remarquable  marque  le  début  de  l'époque  dévonienne; 
cette  formation  est  peu  épaisse  et  n'est  visible  que  sur  une 
petite  étendue. 

L'Onondaga  (Cornifère)  est  la  principale  formation  du 
dévonien  inférieur;  il  est  formé  surtout  de  calcaire  parfois 
très  fossilifère  et  couvre  la  plus  grande  partie  de  la  province 
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à  l'ouest  de  la  limite  du  Salina;  il  est  divisé  en  deux  parties 
par  une  large  bande  de  dévonien  moyen  (Hamilton)  qui  les 
recouvre.  Ce  dernier  consiste  surtout  en  schistes  avec 
quelques  couches  intercalées  de  calcaire;  cette  formation 
est  très  fossilifère  par  endroits  et  offre  des  spécimens  parfaite- 
ment conservés. 

Le  terme  le  plus  élevé  de  la  série  dévonienne  dans 
l'Ontario  affleure  sur  les  rives  du  lac  Huron  près  de  l'extré- 
mité sud.  La  roche  est  un  schiste  pétrolifère;  les  fossiles 
sont  rares  et  se  bornent  à  quelques  restes  de  végétaux.  Ces 
assises  sont  souvent  regardées  comme  les  schistes  de  Genes- 
see  des  formations  Portage  et  Chemung  des  géologues 
new-yorkais. 

D'après  ce  qui  précède  on  voit  que  les  formations  inté- 
ressantes au  point  de  vue  paléontologique  sont  celles  de 
Guelph,  Onondaga  et  Hamilton.  L'excursion  est  arrangée 
pour  permettre  de  recueillir  des  échantillons  comme  il  suit: 

Oriskany  et  Onondaga — Hagersville  et  environs. 
Hamilton — Thedford  et  vallée  Aux  Sables. 
Guelph — Guelph,  Hespeler  et  Galt. 


TABLEAU  DES  FORMATIONS 

Les  formations  silurienne  et  dévonienne  de  l'Ouest   de 
l'Ontario  sont  les  suivantes 

Dévonien  Supérieur  — Schistes  de  Genesee. 

Dévonien  Moyen      — Hamilton 

0,        •       T   f,  •  /Onondaga. 

Dévonien  Inférieur      <r,  .  ,       & 

lOnskany. 

|  Monroe  Supérieur. 

Silurien  Supérieur        jSylvania. 

[Monroe  Inférieur. 

Salina. 

Silurien  Moyen  < Guelph. 

Niagara. 
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DESCRIPTION  DE  L'ITINÉRAIRE 

Kiiomèfres.  Toronto.— Alt.  254  pds  (77  m.)     En  quittant 

0  km.  Toronto,  la  voie  ferrée  traverse  le  Humber  à 

0  m.  l'ouest  de  la  ville.     Les  eaux  très  calmes  dans 

leur  cours  inférieur,  comme  celles  des  autres 
rivières  de  l'extrémité  occidentale  du  lac  Onta- 
rio, doivent  cette  tranquilité  à  l'envahissement 
des  eaux  du  lac  lors  du  relèvement  de  la  partie 
occidentale  du  fond  de  celui-ci  à  l'époque  post- 
glaciaire. Les  affleurements  d'argile  dans  le 
voisinage  du  Humber  sont  formés  de  débris 
interglaciaires    remaniés    après    le    départ    des 

6.42  mis      glaces. 

10  km.  Mimico.—  Alt.  300  pds  (87  m.)  A  Mimico,  des 

carrières  dans  les  schistes  de  Lorraine;  des  affleu- 
rements des  mêmes  assises  apparaissent  dans  le 

13.1  ml        lit  de  l'Etobicoke. 

21  km.  Crédit.— Alt.  265  pds  (80  m.)  La  vallée  du  Cré- 

dit envahie  par  les  eaux  est  analogue  à  celle  du 
Humber.  Aucun  roc  n'affleure  ici;  mais  c'est 
à  cet  endroit  que  les  schistes  de  Lorraine  font 
place  aux  schistes  rouges  de  la  formation  Rich- 
mond  qui  vont  jusqu'à  Hamilton  et  affleurent 
dans  bien  des  petites  vallées  le  long  de  la  voie. 
Au  delà  du  Crédit,  la  rive  Nord  du  lac  des 
Iroquois  se  voit  nettement  au  nord  de  la   voie 

31.78  mis     ferrée  jusqu'à  Hamilton. 

50  km.  Burlington.— Alt.  328pds(99  m.)  A  Burlington, 

on  voit  bien  le  fond  du  lac  des  Iroquois  limité 
par  la  plage  des  Iroquois  et  dominé  par  les 
escarpements  de  la   "cuesta"  du   Niagara. 

Avant  d'entrer  dans  Hamilton,  on  aperçoit 
le  gravier  de  la  plage  de  Burlington  reposant 
sur  les  schistes  rouges  de  Richmond  (voyez  le 
guide  de  l'Excursion  A).  A  cet  endroit  on 
traverse  le  canal  Desjardins  qui  occupe  à  peu 
près    l'emplacement    d'une    rivière  préglaciaire 

38.83  mis.    affluente  du  lac  Ontario. 

62  km.  Hamilton. — Alt.  253  pds  (77  m.)     En  quittant 

Hamilton  le  train  commence  à  franchir  la 
"Cuesta"  du  Niagara.  En  5  mis  (8  km.)  il  at- 
teint 383  pds  (115  m.)  Pendant  cette  montée 
les  formations  qu'on  traverse  sont  dans  l'ordre: 
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Richmond — Schistes    rouges    en    grande    partie 

couverts  par  les  éboulis. 
Cataract — Grès    recouvert   de   calcaires   et   de 
schistes.    Aux  carrières  qui  se  trou- 
vent  près   du   funiculaire   à  Went- 
worth  Street  on  exploite  ce  grès. 
Médina — Grès  bigarré  et  blanc.    Ne  se  voit  pas 

du  train. 
Clinton — Calcaires  et  schistes.     [Minces.      Leur 
Rochester-Schistes  j présence    n'est 

(certaine. 
Lockport  (Niagara) — Dolomies.    Se  voient  à  la 

partie    supérieure    de    la 
série   dans   les   tranchées. 
(Voyez  le  Guide  de  l'ex- 
cursion B  3.) 
A  gauche  on  a  une  belle  vue  des  vergers  de  la 
région,  qui  sont  protégés  par  la  cuesta  s'étendant 
d'Hamilton  au  Niagara. 

Rymal. — Alt.  644  pds  (196  m.)  Le  train  atteint 
le  plateau  qui  est  à  peu  près  au  niveau  du  lac 
Erié.  On  a  extrait  beaucoup  de  dolomies  de  Nia- 
gara des  carrières  situées  près  de  Rvmal. 

Caledonia.— Alt.  652  pds  (198  m.)  Entre  Rymal 
et  Caledonia  on  franchit  le  contact  des  forma- 
tions Niagara  et  Guelph  et  celui  (1rs  formations 
Guelph  et  Salina  mais  le  drift  très  épais  recouvre 
ces  assises  et  on  ne  voit  aucun  affleurement. 

Une  carrière  important  de  gypse  a  été  creu- 
sée jusqu'à  80 pds(25  m.) dans  les  assises  de  Salina 
près  de  Caledonia.     On  y  a  rencontré: 

Drift. 10  pds  (3  m.) 

Calcaire 20  pds  (6  m.) 

Gypse 4  pds  1  m.  2) 

Schistes  et  grès 34  pds  (10  m.  3) 

Anhydrite 4  pds  (1  m. 2) 

Gypse 7  pds  (2  m.  1) 

Hagersville.— Alt  729 pds (223 m.)  Lepléisto- 
cène  entre  Rymal  et  Hagersville  es1  formé  de 
terrain  erratique  peu  remanié  et  couvert  «le  gra- 
\  iers et  sables  post-glaciaires  ;'i  certains  endn >iî- 
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GÉOLOGIE  DE  LA  RÉGION  AUTOUR 
D'HAGERSVILLE 

PAR 

Clinton  R.  Stauffer 
DESCRIPTION  GÉNÉRALE 

Hagersville  est  situé  dans  une  plaine  dont  le  nord  et 
l'est  sont  accidentés.  C'est  un  reste  d'une  plaine  glaciaire 
sur  laquelle  se  répandirent  les  lacs  marginaux  de  la  nappe 
glaciaire  qui  se  retirait.  D'ailleurs  l'action  des  eaux  a  été 
faible  et  l'absence  d'accidents  de  terrain  est  due  à  la  posi- 
tion du  roc  sous- jacent,  car  le  drift  qui  le  recouvre  est  sou- 
vent peu  épais.  Le  sol,  surtout  au  sud,  est  excellent  pour 
l'agriculture,  le  blé,  l'avoine  et  le  foin  étant  surtout  cultivés. 
A  10  mis  (16  km.)  au  sud-ouest  se  trouve  le  comté  de 
Norfolk,  fameux  pour  ses  pommes  qui  sont  parmi  les 
meilleures  de  ce  continent. 

La  rue  principale  d'Hagersville  est  "The  Old  Indian 
Line"  qui  séparait  le  territoire  appartenant  aux  blancs  de 
celui  que  gardaient  les  indiens  au  nord-est.  Cette  réserve  a 
d'ailleurs  été  réduite  par  des  achats  et  elle  se  trouve  actuel- 
lement complètement  au  nord  de  la  ville.  Si  ce  n'était  la 
peau  cuivrée  de  beaucoup  des  habitants,  bien  peu  de  choses 
indiqueraient  une  réserve  indienne  car  ses  possesseurs  ont 
appris  à  travailler  le  sol  absolument  comme  les  autres 
fermiers. 

Le  roc  aux  environs  d'Hagersville  est  de  l'époque  dévo- 
nienne;  le  contact  silurio-dévonien  affleure  d'ailleurs  à  peu 
de  distance  au  nord  et  à  l'est.  Une  caractéristique  remar- 
quable des  affleurements  dévoniens  est  leur  formation  en 
terrasses.  Ce  sont  peut-être  des  restes  d'anciennes  terras- 
ses limitant  des  vallées  préglaciaires  envahie  par  le  drift 
mais  dégagées  à  leur  partie  supérieure.  Les  affleurements 
qu'on  rencontre  dans  cette  région  peuvent  être  groupés 
comme  il  suit: 

Dévonien         (Onondaga.       /Calcaire  d'Onondaga 

\Grès  de  Springvale. 
Grès  d'Oriskany. 

Silurien  /Dolomie  (?)  de  Cobleskill. 

\Couches  de  Salina. 
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COUCHES    DE    SALINA 

Les  couches  de  Salina  qui  se  trouvent  immédiatement 
au-dessous  du  dévonien  dans  cette  région  appartiennent 
sans  doute  au  calcaire  de  Bertie.  A  certains  endroits  elles 
peuvent  être  les  restes  du  Cobleskill,  mais  la  chose  est  incer- 
taine car  les  fossiles  obtenus  jusqu'ici  n'ont  pas  permis  de 
trancher  la  question.  Les  assises  de  Salina  consistent  en 
dolomie  variant  du  brun  au  bleuâtre  (chamois  ou  jaunâtre 
quand  elle  est  oxydée)  qui  se  transforment  à  la  partie  infé- 
rieure en  schistes  et  en  gypses.  Parfois  ces  couches  silu- 
riennes comprennent  de  minces  couches  de  sable  tandis 
qu'au  sommet  le  sable  grossier  d'Oriskany  a  pénétré  les 
fentes  dans  toutes  les  directions  et  a  donné  de  minces  veines 
de  grès.  Le  contact  silurio-dévonien  est  irrégulier  et  la 
roche  silurienne  montre  souvent  l'effet  d'une  exposition 
prédévonienne  aux  agents  atmosphériques. 


GRES   D  ORISKANY 

Le  dévonien  commence  souvent  avec  un  conglomérat 
formé  de  cailloux  de  dolomie  silurienne  plus  ou  moins  roulés 
et  mêlés  de  sable,  le  tout  cimenté  solidement.  L'épaisseur 
de  ce  conglomérat  a  rarement  plus  de  1  pd  (m.  30)  et  i\ 
manque  fréquemment.  Quand  il  existe  il  passe  en  général 
insensiblement  aux  dépôts  supérieurs.     Au  sud-est  d'Ha- 

sville  ces  dépôts  sont  des  grès  d'Oriskany  (10).  Presque 
partout  ailleurs  ils  appartiennent  aux  calcaires  d'Onondaga. 
L'Oriskany  (3)  est  d'habitude  un  sable  quartzeux  à  grain 
moyen  mais  parfois  ce  grain  est  gros  et  atteint  même  un 
pouce  de  diamètre  (5).  Dans  certaines  parties  de  cette 
assise  les  grains  sont  cimentés  par  de  la  silice  et  le  conglo- 
mérai ainsi  formé  rappelle  les  quartzites.  Le  roc  est  géné- 
ralement massif  et  parfois  l'étage  ne  forme  qu'une  conclu'. 
L'épaisseur  totale  de  ces  grès  dépasse  rarement  20  pds  (6  m.) 
et  esl  le  plus  souvenl  beaucoup  moindre.  Bien  qu'une  gran- 
de partie  de  ce  dépôl  soil  à  déc<  iuvert,  les  fossiles  ysonl  géné- 
ralement abondants  et  bien  conservés;  on  rencontre  même 
des  brachiopodes  avec  leurs  spires  et  toutes  leurs  marques 
extérieures. 

Là  on  le  véritable  grès  d'Oriskany  ne  se  rencontre  pas 
on  trouve  parfois  plusieurs  pieds  de  cornéenne  que  l'on 
considère  comme  de  la  même  formation  (5).     Cependant, 

6— Hk.  I. 
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les  fossiles  qu'on  y  a  rencontrés  sont  si  rares  et  en  si  mauvais 
état  que  l'âge  exact  de  cette  assise  n'est  pas  encore  bien 
déterminé. 

ONONDAGA 

Le  calcaire  d'Onondaga  repose  presque  toujours  sur  la 
surface  ravinée  de  roches  siluriennes;  quelquefois  cependant 
on  le  trouve  en  discordance  sur  les  grès  d'Oriskany;  quand 
c'est  le  cas,  la  différence  de  faune  est  marquée,  bien  qu'on 
rencontre  parfois  des  conglomérats  où  des  galets  fossili- 
fères de  grès  d'Oriskany  sont  mélangés  à  des  débris  de 
coraux  et  de  poissons  de  l'Onondaga. 

Quand  il  n'y  a  pas  d'Oriskany  on  retrouve  encore  ce 
conglomérat  mais  il  est  formé  de  dolomies  siluriennes.  La 
partie  inférieure  du  calcaire  d'Onondaga  dans  cette  région 
est  généralement  arénacée  et  cornéenne.  Le  sable  est 
parfois  si  abondant  que  le  dépôt  devient  une  cornéenne 
arénacée  ou  encore  un  véritable  grès.  C'est  le  cas  à  Spring- 
vale  où  la  partie  inférieure  de  l'Onondaga  ressemble  tant  à 
l'Oroskany  qu'on  les  a  souvent  confondus.  La  faune 
appartient  cependant  à  l'Onondaga  (10)  sans  confusion 
possible.  On  désigne  ces  lits  sous  le  nom  de  grès  de  Spring- 
vale;  ils  ont  une  épaisseur  de  8  pds  (2  m.  50)  et  proviennent 
sans  aucun  doute  de  grès  d'Oriskany  remaniés  par  la  mer 
d'Onondaga.  Les  grès  de  Springvale  sont  surmontés 
d'un  calcaire  cornéen  gris  bleuâtre  qui  atteint  plus  de  60  pds 
(18  m.)  aux  environs  d'Hagersville.  Cette  masse  est  plutôt 
fossilifère  et  certains  niveaux  sont  particulièrement  riches 
en  coraux. 

CARRIÈRES    D'ONEIDA 

A  5.75  mis  (9  km.)  au  sud-est  d'Hagersville,  sur  le  lot  49 
de  la  concession,  du  canton  d'Oneida  dans  le  comté  d'Hal- 
dimand,  la  Oneida  Lime  Company  a  plusieurs  carrières 
intéressantes.  A  plusieurs  endroits  le  long  de  la  route 
d'Hagersville  (Old  Indian  Une)  les  couches  cornéennes  de 
calcaire  d'Onondaga  affleurent.  A  Gill,  à  3.75  mis  (6  km.)  au 
sud  d'Hagersville  la  route  tourne  à  l'est  au  bord  d'un 
affleurement  de  calcaire  d'Onondaga  en  forme  de  terrasse. 

Sur  la  partie  méridionale  du  lot  50  de  la  concession  1 
de  North  Cayuga,  le  grès  d'Oriskany  affleure  et  a  été  ex- 
ploité. Le  contact  irrégulier  avec  la  roche  silurienne  est 
nettement  indiqué  et  la  surface  du  grès  a  des  stries  glaciaires. 
La  roche  est  très  fossilifère  et,  près  d'une  ancienne  étable, 
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à  cet  endroit,  la  surface  est  littéralement  couverte  de  Stro- 
pheodonta  magnifica  (Hall).  Si  on  suit  cette  assise  de  grès 
vers  l'est  dans  les  bois  on  trouve  d'autres  affleurements 
excellents  et  une  variété  plus  grande  de  fossiles. 

Au  carrefour,  à  une  petite  distance  à  l'est,  se  trouvent 
les  carrières  et  l'usine  de  la  Oneida  Lime  (and  Sand)  Com- 
pany. L'épaisseur  du  grès  est  plus  grande  à  cet  endroit 
et  il  existe  aussi  une  petite  carrière  dans  les  calcaires  silu- 
riens. 

Voici  le  détail  d'une  section  relevée  à  cet  endroit: — 


Epaisseur 

en 

en 

centimètres. 

pieds. 

50 

1.5 

6 — Sol  et  drift 

Calcaires  d'Onondaga. 

5 — Calcaire  cornéen  bleuâtre  très  fossilifè- 
re. On  rencontre  des  débris  de  ces  couches 
plus  ou  moins  oxydés  dans  les  champs  au  nord 
où  l'on  touve  des  échantillons  intéressants.  .      112  3.6 

4 — Couches  calcaires  cornéennes  mêlées  de 
sable  en  abondance  se  transformant  parfois  en 
conglomérat  véritable  dont  les  cailloux  sont 
formés  de  grès  fossilifères  d'Oriskany 20  .6 

Grès  d'Oriskany. 

3 — Grès  grossier  en  partie  recouvert 76  2.5 

2 — Grès  blanc  ou  jaunâtre  à  gros  grains  el 
friable,  très  fossilifère  par  endroits.  En  quel- 
ques points,  surtout  à  sa  partie  supérieure  il 
contient  parfois  des  nodules  cimentés  en  masse 
et  ayant  l'apparence  de  quartzites.  Le  con- 
tact de  ce  grès  avec  le  roc  sous-jacent  est  très 
inégal  et  les  couches  inférieures  degrés  con- 
tiennent des  fragments  du  calcaire  inférieur 
plus  ou  moins  arrondis.  s<»n  épaisseur  varie 
beaucoup  d'un  endroit  à  un  autre 518         17.0 

1 — Calcaires  dolomitiques  allant  du  brun 
au  chamois  et  plutôt  compact  avec  des  bandes 
bien  marquées.  Ces  couches  forment  la  base 
de  la  carrière  et  contiennent  quelques  fossiles.     503       16.5 

Les  fossiles  qui  se  rencontrent  à  cet  endroil 
soin  donnée  dans  la  première  colonne  du  ta- 
bleau de  la  page  (h]. 
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Carrières  dans  l'Oxoxdaga  aux  environs 
d'Hagersville 

Section  à  la  carrière  de  J.  C.  Ingles  à  Hagersville.— 

Lne  excellente  section  entière  dans  le  calcaire  d'Onon- 
daga  se  rencontre  à  la  carrière  de  J.  C.  Ingles  à  la  limite 
nord-ouest  d'Hagersville.     Les  couches  sont  les  suivantes: 

Epaisseur 

en  en 

mètres  pieds 

6— Sol  et  drift 0,30         1 .0 

5 — Calcaire  semi-cristallin  variant  du  gris 
au  brun  bleuâtre  et  contenant  beaucoup  de 
cornéenne  bleu  foncé.  Les  lits  sont  plutôt  ma 
sifs  mais  se  délitent  en  feuillets  irréguliers 
sous  l'action  des  intempéries.  Les  débris  de 
coraux  et  de  crinoides  y  sont  abondants  .  .  .      2,80       9.16 

4 — Séparation  schisteuse,  parfois  peu  visi- 
ble         0,02     0.08 

3 — Calcaire  semi-cristallin  gris  bleuâtre 
contenant  une  quantité  relativement  faible  de 
cornéenne  grise  ou  blanche.  Très  fossilifère; 
ayant  même  des  lits  de  coraux 1,42         4.6 

2 — Calcaire  à  gains  fins  gris-bleu  foncé 
pratiquement  exempt  de  cornéenne.  Les  fos- 
siles sont  beaucoup  moins  abondants  que  dans 

-ise  immédiatement  supérieure.  Les  4 
pouces  supérieurs  sont  souvent  schisteux  et  il 
existe  parfois  des  séparations  schisteuses 
entre  les  lits 2,08       6.83 

1 — Calcaire  grossier  et  cornéen  bleuâtre, 
jusqu'au  niveau  de  l'eau  dans  les  fosses  où  elle 
est  la  plus  basse 1 ,90      6.25 

Les  fossiles  qu'on  rencontre  dans  les  cinq  couches  ci- 
dessus  sont  donnés  dans  la  seconde  colonne  de  la  liste  de 
la  page  — . 

L'Oriskany  et  l'Ononda^a  à  la  Carrière  de  William 
Shoap. — Près  de  la  maison  de  M.  Shoap,  à  un  mille  et  demi 
à  l'ouest  de  la  carrière  d' Ingles,  un  petit  ruisseau  franchit 
une  rès  de  Springvale  et   de  calcaire  cornéen 

d'Onondaga.  On  a  ainsi  une  bonne  coupe  de  ces  forma- 
tions et  de  quelques-unes  des  couches  sous-jacentes.  Les 
voici  : 
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Epaisseur 
en  en 


mètres  pieds 

5— Sol  et  drift 1,22         4.0 

Calcaire  d'Onondaga. 

4 — Calcaire  cornéen  variant  du  bleu  au 
gris.  Cette  roche  est  très  cornéenne  et  fossili- 
fère. Sur  la  face  supérieure  de  ces  lits  les 
coraux  se  dessinent  en  relief.  Près  du  coin 
nord-est  de  la  maison  se  trouve  exposée  une 
surface  nettoyée  par  les  glaces  sur  laquelle 
les  coraux  se  dessinent  admirablement.  1,88        5.5 

Grès  de  Springvale. 

3 — Grès  grossier  blanc  ou  jaunâtre.  La 
partie  inférieure  de  ces  lits  est  plutôt  massive 
tandis  que  les  couches  supérieures  sont  irré- 
gulières et  semblent  contenir  plus  de  fossiles.     2,11         8.0 

Cornêennes  d'Oriskany  (?) 

2 — Argile  bleue  arénacée 0,175       .58 

1 — Lits  irréguliers  de  cornéenne  gris  bleu- 
âtre avec  quelques  couches  minces  de  calcaire. 
Ces  lits  inférieurs  ne  contiennent  que  quelques 
fragments  de  fossiles  et  occupent  le  fond  du 
ravin 0,97       3.16 

La  liste  des  fossiles  récoltés  à  cet  endroit  est  donnée 
dans  la  troisième  colonne  de  la  liste  de  la  page  90. 

Section  à  Springvale. — La  légère  terrasse  à  droite  de  la 
grande  route  près  de  Springvale  est  formée  de  l'assise  de 
grès  que  nous  venons  de  décrire.  Elle  est  recouverte 
d'une  faible  épaisseur  de  drift  et  modifie  la  topographie 
de  la  région  sur  plusieurs  milles.  Dans  la  futaie  d'érables 
au  sud  du  village  se  trouve  un  des  meilleurs  puits  à  gaz  de 
la  localité.  C'est  la  principale  source  de  combustible  pour 
le  chauffage  et  l'éclairage  des  habitants.  Dans  le  village 
même  il  y  a  une  ancienne  carrière  et  un  four  à  chaux  où 
l'on  voit  environ  10  pds  (3  m.)  de  dolomie  silurienne.  Elle 
contient  quelques  fossiles  tels  que  Orthotheles  hydraulicus 
(Whitfield),  Goniophora  dubia,  (Hall),  Leperditia  alta 
(Conrad),  etc.,  ce  qui  la  rattache  au  groupe  Monroe  de 
l'ouest  de  la  péninsule. 
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Sur  la  ferme  de  John  Winger's  à  un  demi-mille  à  l'ouest 
du  village,  et  à  plusieurs  autres  endroits  le  long  de  la  hau- 
teur, les  grès  de  Springvale  ont  été  exploités  localement 
ce  qui  permet  de  les  étudier  sur  toute  leur  section.  Dans 
les  champs,  au-dessus  de  la  carrière,  les  lits  supérieurs  de 
l'Onondaga  forment  le  sous-sol  et  affleurent  çà  et  là  tandis 
que  des  fossiles  se  trouvent  en  abondance  à  la  surface. 
Les  plus  communs  sont  des  échantillons  des  grands  coraux 
composés,  surtout  sur  une  centaine  de  mètres  le  long  de  la 
pente  au-dessus  de  la  carrière  de  grès. 

Epaisseur      en 
en  mètres,   pieds 

La  section  à  cet  endroit  est  la  suivante: — 

Calcaire  d'Onondaga. 

4— Cornéenne  et  calcaire  gris  cornéen  affleu- 
rant à  la  surface  de  la  colline.  La  partie 
supérieure  contient  une  grande  quantité  de 
coraux  surtout  composés 4,57         15. 

3 — Cornéennes  arénacées  affleurant  dans 
les  champs 0,15  .5 

2 — Calcaire  gris  arénacé  passant  au  sable 
à   la   partie  inférieure 0,46         1 .5 

Grès  de  Springvale. 

1 — Grès  grossier  blanc-  ou  jaunâtre  conte- 
nant des  masses  dures  ressemblant  à  des  quart  - 
zites.  On  voit  bien  ces  couches  sur  la  face 
de  la  earrière 1,68         5.5 

Les  fossiles  les  plus  communs  trouvés  dans  la  roche  >ur 

la    terme    de    Winger    sont    donnés    dans    la    4  me    colonne 

du  tableau  de  la  page  90. 

Section  à  la  Carrière  de  Teitz.  Sur  la  terme  de  Teitz 
à  2.5  mis  (4  km.)  àl'ouesl  de  Springvale  on  a  trouvé  une  ban- 
de d<  calcaire  que  recouvre  une  mince  couche  de  drift.  Bien 
que  le  roc  ne  soil  exposé  dans  les  i  arrières  que  sur  une  faible 
épiasseur,  les  couches  inférieur*  -  de»  endenl  jusqu'au  niveau 
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de  la  partie  supérieure  de  la  section  sur  la  ferme  de  M. 
Winger  et  forment  par  suite  presque  une  continuation  de 
celle-ci.     La  section  est  la  suivante: 

Epaisseur     en 
en  mètres,  pieds. 

4 — Calcaire  cornéen  oxydé  qui  a  pu  être 
légèrement  déplacé 0,15  .5 

3 — Calcaire  gris  semi-cristallin  rempli  de 
Snatophyllum  simcoense  (Billings)  et  coupé  de 
lits  minces  de  cornéenne 1,07         3.5 

2 — Calcaire  gris  semi-cristallin  alternant 
avec  un  calcaire  gris  bleuâtre,  mou  et  schis- 
teux. Les  lits  semi-cristallins  contiennent  en 
général  beaucoup  de  crinoïdes  et  de  coraux 
tandis  que  les  lits  schisteux  renferment  Hindia 
ibrosa  (Rcemer) 0,76         2.5 

1 — Couches  de  4  à  6  pouces  d'un  calcaire 
bleu  ou  gris  bleuâtre,  semi-cristallin  et  peu 
fossilifère. 

Les  fossiles  de  la  carrière  de  Teitz  sont  donnés  dans 
la  cinquième  colonne  du  tableau  de  la  page  90. 

Section  (TOnondaga  à  Rockford. — A  la  scierie  située  à 
l'extrémité  du  petit  village  de  Rockford  il  y  a  un  affleure- 
ment naturel  de  calcaire  d'Onondaga  à  l'endroit  où  le 
ruisseau  franchit  une  assise  de  roches  et  l'endroit  est  favo- 
rable pour  la  récolte  des  fossiles.  La  section  est  la  sui- 
vante : 

Epaisseur 
en  en 

mètres        pieds 

4— Sol  et  drift ,91  3. 

3 — Calcaire  irrégulier  d'un  gris  bleu  con- 
tenant beaucoup  de  cornéenne  grise.  Sur  le 
côté  ouest  de  l'affleurement  ces  lits  semblent 
reposer  sur  des  couches  inférieures 3,00        9.5 
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Epaisseur 
en  en 

mètres        pied; 


2 — Calcaires  gris-bleuâtre,  semi-cristallins 
ne  contenant  que  très  peu  de  coraux  fossiles. 
Ces  couches  semblent  disparaître  à  l'ouest.  .      1,83  6. 

1 — Couches  de  calcaire  d'un  bleu  foncé 
et  à  moitié  cornéen.  Ces  couches  ont  une 
apparence  grossière  et  descendent  jusqu'en 
bas  de  l'affleurement  dans  le  ruisseau  de 
Nanticoke   0.61  2. 

Les  fossiles  provenant  des  trois  couches  de  Rockford 
sont  donnés  dans  la  dernière  colonne  du  tableau  de  la 
page  90. 
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COMPTE-RENDU   DU   CREUSAGE   D'UN   PUITS  A 

PÉTROLIA 

Le  voyage  en  chemin  de  fer  de  Hagersville  à  Thedford 
a  peu  d'intérêt  au  point  de  vue  géologique.  Tout  le 
district  est  couvert  de  drift  à  tel  point  qu'on  ne  voit  que 
peu  d'affleurements  et  là  seulement  où  des  cours  d'eau 
ont  entraîné  le  terrain  erratique.  Le  contact  entre  les 
formations  Onondaga  et  Hamilton  est  probablement  situé 
dans  le  voisinage  de  London.  A  l'est  de  Sarnia  et  à  une  petite 
distance  au  sud  de  la  voie  ferrée  entre  London  et  Sarnia  se 
trouve  le  centre  du  district  pétrolifère,  Pétrolia.  Le 
roc  à  la  surface  est  de  la  formation  Hamilton  et  présente 
en  assez  grande  quantité  les  fossiles  de  cette  formation. 
Un  puits  creusé  à  Pétrolia  en  vue  d'atteindre  la  nappe 
pétrolifère  a  donné  les  résultats  suivants: 


Epaisseur 


Hamilton 

Argile  bleue 

Schiste  et  calcaire 

Onondaga 

Calcaires  (pétrolifères) 

Monroe . 

Dolomies    grises,    brunes   et 

noires  rubanées 

Salina 

Sel.... 

Dolomie 

Sel  et  dolomie 

Dolomie 

Sel 

Sel  et  dolomie 

Sel... 

Dolomie  grise 

Sel... 

Dolomie  et  Sel 

Sel... 

Dolomie,  calcaire  et  schistes 
gris 

Sel 

Guelph  et  Niagara 

Dolomies 

Cataract . 

Schistes  rouges  et  foncés. .  .  . 

Calcaires 

Richmond  {Queenstown) 

Schistes  rouges 


Pieds 

90 
240 

190 


690 

65 
20 

140 
30 
90 
50 
25 
10 
67 
40 

138 

130 
90 

275 

60 
90 

275 


Mètres 

27,36 
72,96 

37,76 


209,76 

19,76 

6,08 
42,56 

9,12 
27,36 
15,20 

7,6 

3,04 
20,36 
12,16 
41,95 

39,52 
27,36 

83,6 

18,24 
27,36 

83,6 


Profondeur 


Pieds 

Mètres 

90 

27,36 

330 

100,32 

520 

158,08 

1.210 

367,84 

1.275 

387,60 

1.295 

393,68 

1.435 

436,24 

1.465 

445,36 

1.555 

472,72 

1.605 

487,92 

1.630 

495,52 

1.640 

498,56 

1.707 

518,92 

1.747 

531,08 

1.885 

573,04 

2.015 

612,56 

2,105 

639,92 

2,380 

723,52 

2.440 

741,76 

2.530 

769,12 

2.805 

852,72 

99 


Profondeur 

Richmond  et  Lorraine 

Pds. 
205 

165 
170 
115 
317 

M. 

62,32 
50,16 
51,68 
34,96 
96,37 

Pds. 

3.010 

3.175 

3.345 

3.460 

3.777 

M. 

Schiste  gris  et  calcaire 

Collingwood  et  Utica 

Schistes  foncés 

915,04 

965,20 

1016,88 

Trenton  et  Black  River 

Calcaires,  etc 

Lowville  (?) 

Calcaires 

1051,84 

Chazy 

Schiste  et  calcaire 

1148,20 

LA    FORMATION    HAMILTON    A    THEDFORD    ET 

AUX  ENVIRONS 

PAR 

M.  Y.  Williams 


INTRODUCTION 

Les  villages  de  Thedford  et  Arkona  sont  situés  au  milieu 
d'une  région  ou  l'agriculture  et  la  culture  des  fruits  sont 
prospères.  La  plus  grande  partie  du  terrain  est  plate;  les 
seules  variations  de  niveau  sont  le  long  des  chenaux  de 
drainage. 

Les  caractères  physiographiques  de  Thedford  sont  le 
résultat  de  la  formation  sous-jacente  qui  est  presque  hori- 
zontale. La  rivière  aux  Sables  a  creusé  son  lit  à  60  j  ds  (18  m.) 
et  plus  de  la  surface.  Elle  ne  fait  pas  de  détours  et  présente 
une  pente  régulière.  Les  chenaux  secondaires  sont  récents 
et  forment  des  cascades  de  grande  hauteur  à  100  verges  ou 
plus  de  leur  confluent  avec  la  rivière.  Quelques  hauteurs 
se  dessinent  parfois  entre  les  cours  d'eau.  Le  sous-sol  est 
formé  de  gravier  mêlé,  d'origine  locale.  Une  grande  partie 
de  ce  gravier  a  été  formé  sur  les  rives  de  lacs  postglaciaires 
qui  n'étaient  pas  éloignées  de  cet  endroit.  II  y  a  trois 
haies  distinctes  clans  le  voisinage;  celles  de  Ri<jgeway; 
d'Arkona  et  de  Forest.  Quelques  cailloux  consistent 
en  calcaire  solide  et  sont  polis  comme  sous  l'.ietion  des 
vagues;  cependant  on  y  trouve  souvent  des  fossiles  dont 
les  marques  superficielles  sont  à  peine  disparues. 
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La  seule  formation  paléozoïque  à  Theford  est  celle 
d'Hamilton  dont  on  estime  l'épaisseur  à  300  pds  (90  m.)  La 
roche  est  une  argile  schisteuse  bleu-gris  coupée  de  lit  de 
schistes  calcaires  et  de  calcaire.  Les  fossiles  sont  très 
abondants  et  fort  bien  conservés. 

Fossiles  de  la  formation  Hamilton 

Les  différentes  couches  qui  affleurent  dans  la  région 
de  Thedford  sont  données  dans  la  section  ci- jointe  tracée 
d'après  les  différents  affleurements  du  district.  80  pieds 
(24  mètres)  environ  de  schistes  et  de  calcaires  d'Hamilton 
affleurent  au  voisinage  de  Thedford  et  le  long  des  rives  de  la 
Rivière  aux  Sables.  Les  schistes  qui  dominent  donnent 
quand  ils  sont  exposés  à  l'air  une  argile  fine  bleue.  Les 
calcaires  sont  gris-bleu  et  sont  généralement  fins  et  résis- 
tants. La  section  se  divise  en  deux:  à  la  base  des  schistes; 
à  la  partie  supérieure  un  mélange  de  schistes  et  de  calcaires. 

1 — Les  schistes  inférieurs  ne  sont  pas  très  fossilifères 
excepté  dans  quelques  lits.  La  faune  caractéristique 
comprend  : 

Arthroacantha  punctobranchiata  Williams 

Chonetes  scitula  Hall 

Schuchertella  arctostiatus  (Hall) 

Spirifer  mucronatus  arkonensis  Shimer  and  Grabau 

Stropheodonta  demissa  (Conrad) 

Tentaculites  attenuatus  Hall 

Platyceras  buccultentum  Hall 

Bactrites  obliqueseptatus  arkonense  Whiteaves 

Tornoceras  uniangularis  (Conrad) 

Phacops  rana  (Green) 

2 — A  la  base  de  la  division  supérieure  se  trouve  un  lit 
de  calcaire  de  quatre  pouces  recouvert  de  six  pouces  de 
schiste  carbonate  noir.  Ce  schiste  noir  est  très  résistant 
et  contient  beaucoup  d'échantillons  de  Leiorhynchus  laura 
(Billings)  et  de  Styliolina  fissurella  (Hall.) 

3 — Ce  calcaire  est  nommé  calcaire  encrinal.  Les  fossiles 
les  plus  communs  sont: 

Craspedophyllum  archiaci  (Billings) 
Favosites  turbinata  Billings 
Leiorhynchus  laura  (Billings) 


A  II  and C5. 
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4 — Ce  schiste  présente  une  riche  faune  corallienne  ou 
Y Heliophyllum  et  le  Cystiphyllum  dominent.  Les  fossiles 
qui  s'y  rencontrent  le  plus  souvent  sont: 

Coraux — 

Alvéolites  goldfussi  Billings 
Cladopora  frondosa  (Nicholson) 
Cyathophyllum  conatum  Hall 
Cystiphyllum  vesiculosum  (Goldfuss) 
Favosites  billingsi  Rominger 
Favosites  placenta  Rominger 
Heliophyllum  halli  E.  and  H. 
Phillipsastrea  verneuilli  E.  and  H. 
Striatopora  linnaeana  Billings 
Zaphrentis  prolifica  Billings 
Bryozoaires 

Fenestella  arkonensis  Whiteaves 

Brachiopodes 

Athyris  fultonensis  (Swallow) 

Camarotoechia  thedfordensis  Whiteaves 

Chonetes  lepida  Hall 

Cyrtina  hamiltonensis  Hall 

Pholidostrophia  iowaensis  (Owen) 

Rhipidomella  penelope  (Hall). 

Spirifer  mucronatus  thedfordensis  Shimer  and  Grabau 
Vers 

Spirorbis  omphalodes  (Goldfuss)  Nicholson 

Gastropodes — 

Platyceras  subspinosum  Hall 

Trilobites — 

Platyceras  subspinosum  Hall 
Phacops  rana  (Green) 

5 — Les  schistes  et  calcaires  argileux  de  cette  assise 
comprennent  relativement  peu  de  fossiles.  Le  Spirifer 
mucronatus  thedfordensis  S.  et  G.,  s'y  rencontre  et  devient 
plus  abondant  vers  le  sommet.  Chonetes  lepida  Hall, 
C.  vicina  (Castlenau),  Pterinea  flabellum  (Conrad),  Pha- 
cops rana  (Green),  Cryphaeus  boothii  (Green),  se  trouvent 
dans  les  lits  inférieurs. 

6 — Ce  calcaire  consiste  en  lits  épais  séparés  par  des 
plaques  schisteuses.  Quelques-uns  des  fossiles  qu'on  peut  y 
récolter  sont  : 
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Ceratopora  intermdeia  (Nicholson) 
Athyris  fultonensis  (Swalloiv) 
Leiorhynchus  laura  (Billings) 
Spirifer  mucronatus  thedfordensis  5.  and  G. 
Stropheodonta  concava  (Hall) 

7 — Ce  schiste  est  mal  représenté  au  sommet  de  la 
formation  et  semble  privé  de  fossiles. 

Sections  de  la  formation  Hamilton 

Les  meilleurs  endroits  pour  l'examen  de  cette  formation 
et  la  récolte  des  fossiles  sont: 

1. — La  tranchée  du  chemin  de  fer  à  un  mille  à  l'est  de 
Thedford. 

2. — Les  fosses  à  gravier  et  les  champs  d'Hunniford  au 
nord  de  la  tranchée. 

3. — La  briqueterie. 

4. — La  vallée  de  la  Rivière  aux  Sables  entre  Rock  Glen 
et  la  scierie  Marshall. 

Tranchée  de  la   voie  ferrée  à  Test  de  Thedford. — Des 

fossiles  peuvent  être  recueillis  sur  les  deux  faces  de  la  tran- 
chée mais  le  côté  sud  semble  préférable.  L'affleurement 
est  à  7  verges  au-dessus  de  la  voie  et  consiste  en  calcaires 
et  schistes  correspondant  aux  4  ou  5  dernières  verges  de  la 
zone  5  et  aux  deux  ou  trois  premières  verges  de  la  zone  6. 
Les  lits  inférieurs  sont  cachés  à  l'heure  actuelle;  en  on  a 
extrait  autrefois  des  restes  de  crinoïdes.  Les  fossiles  donnés 
pour  les  zones  5  et  6  sont  abondants,  plus  particulièrement 
le  Spirifer  mucronatus  thedfordensis  (S.  et  G.),  dans  les  dix 
pieds  (3  m.)  inférieurs. 

Fosses  à  gravier  et  carrières  au  nord  de  le  tranchée. — 
A  peu  de  distance  au  nord  de  la  tranchée  une  fosse  peu 
profonde  dans  le  gravier  supérieur  a  mis  au  jour  les  couches 
supérieures  de  la  section  que  donne  la  tranchée.  On  y 
trouve: 

Pent  remites  esp. 

Athyris  fultonensis  (Swalh 

( "yrtina  hamiltonensis  Hall 

Eunella  esp. 

Meristella  i  sp. 

Pholidostrophia  iowaensi     '     en) 

Stropheodonta  demissa  [Conrad) 

Platy<  era  i  sp. 

Phacops  rana  i  Green  I 
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2 — Au  nord  de  cette  localité  plusieurs  carrières  peu 
profondes  ont  été  exploitées  pour  la  pierre  provenant  des 
couches  encrinales  (3).  Ces  carrières  depuis  longtemps 
abandonnées  ont  fourni  de  beaux  échantillons  de  coraux 
provenant  des  schistes  supérieurs.  On  y  a  récolté  aussi 
beaucoup  d'échantillons  rares  de  blastoïdes  pour  lesquels 
la  région  de  Thedford  est  fameuse,  tels  que: 

Eleutherocrinus  cassedayi  (Shumard  and  Yandell)  Ca- 
daster  Canadensis  (Billings)  et  Nucleocrinus  elegans  (Conrad) 

Section  à  la  Briqueterie  Hamilton. — L'argile  qui  affleure 
à  la  briqueterie  offre  un  beau  champ  pour  la  récolte  des 
fossiles.  Le  schiste  noir  à  Leiorhynchns  (2)  à  la  base  de  la 
partie  supérieure  des  schistes  est  à  environ  4  verges  au-dessus 
du  lit  de  la  rivière  au  premier  coude  de  celle-ci.  Les  schistes 
à  coraux  sont  les  couches  les  plus  élevées  qui  soient  expo- 
sées, et  de  là  proviennent  la  plupart  des  fossiles  qui  ont 
rendu  cette  briqueterie  fameuse.  Des  échantillons  nom- 
breux et  bien  conservés  des  différentes  variétés  de  Cysti- 
phyllnm,  Heliophyllum,  Favosites,  Acervularia,  etc.,  s'y 
rencontrent.  On  y  trouve  aussi  beaucoup  des  fossiles  des 
zones  1,  2  3  et  4. 

De  bons  affleurements  donnant  d'excellents  échantillons 
se  trouvent  en  descendant  la  rivière  aux  endroits  où  les 
crues  de  printemps  ont  taillé  des  ravins  dans  les  assises 
molles  de  la  zone  4.  Le  coral  Microcyclus  discus  (Meek  et 
Worthen)  se  trouve  à  ce  niveau  avec  des  Anyrocrinus  et 
parfois  des  Pentremites. 

Section  de  la  Rivière  aux  Sables. — Une  excellente  coupe 
donnant  les  couches  depuis  la  base  de  la  zone  jusqu'au 
sommet  de  la  zone  G  se  trouve  au  point  où  la  rivière  aux 
Sables  reçoit  un  affluent  un  peu  en  aval  de  l'usine  d'énergie. 
La  différence  de  niveau  entre  l'embouchure  de  la  rivière 
et  la  partie  supérieure  des  calcaires  au-dessus  des  chutes 
est  de  66  pds  (20  m.) 

A  90  verges  environ  en  aval  des  chutes,  au  bord  de  la 
rivière,  se  trouve  un  lit  mince  de  calcaire  argileux  conte- 
nant des  Phityi crus,  des  fragments  àJ Arthroacantha  et  aussi 
des  petits  échantillons  de  Schuchertella.     A  9  verges  environ 

en  amont   du   confluent    <\u   ruisseau   se  trouve  un  lit   de  six 

pouces  de  schiste  noir  qui  marque  la  partie  supérieure  de 
la  division  inférieure  des  schistes.  Le  Leiorhynchus  Unira 
est  abondant  dans  cette  couche.  Le  calcaire  immédiate- 
ment supérieur  fournit  aussi  les  fossiles  communs  «lu  cal<  aire 
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encrinal  (3).  Des  schistes  corallins  le  recouvrent  qui  sont  peu 
fossilifères.  A  la  partie  supérieure  des  assises  des  chutes 
le  calcaire  forme  un  lit  épais  qui  contient  les  fossiles  carac- 
téristiques de  la  zone  6. 

Dans  le  lit  de  la  rivière  au-dessous  de  Rock  Glen,  on 
trouve  beaucoup  de  beaux  coraux  des  genres  Heliophyllum, 
Zaphrentis  et  Favosites  ainsi  que  des  bryozoaires  et  parfois 
des  trilobites. 

A  un  coude  de  la  rivière  à  environ  600  verges  au-dessous 
du  pont  à  la  scierie  Marshall,  une  coupe  de  75  pds  (23  m.)  de 
hauteur  est  visible.  La  partie  supérieure  des  schistes  infé- 
rieurs et  le  lit  à  Leiorhynchus  laura  sont  à  environ  8  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  Les  schistes  supérieurs  sont 
en  partie  cachés  par  les  débris  et  l'assise  épaisse  des  cal- 
caires supérieurs  est  mal  exposée.  Les  fossiles  caractéris- 
tiques des  schistes  corallins  sont  abondants  dans  le  débris 
le  long  de  la  rivière.  Le  meilleur  endroit  pour  en  récolter 
des  échantillons  est  juste  au-dessous  du  pont  d'acier  à  l'an- 
cien emplacement  de  la  scierie  Marshall.  La  section  com- 
prend 27  pds  (8  m.)  de  schistes  inférieurs  et  22  pds  (7  m.)  de 
calcaire  et  de  schiste,  le  tout  recouvert  de  4  pds  (1  m.  2)  de 
gravier.  Les  fossiles  se  trouvent  surtout  entre  la  rivière  et 
le  second  lit  solide  à  5  pds  (1,50  m.)  au-dessus  du  schiste  à 
Leiorynchus  (2)  ;  ceux  des  zones  1,  2,  3  et  4  y  sont  très  abon- 
dants. Outre  de  nombreuses  espèces  de  coraux,  bryozoaires 
et  brachiopodels,  on  peut  trouver  Tornocera  uniangulare 
(Conrad),  Bactrites  oblique  s  eptatus  arkonense  Whiteaves, 
P 'entremîtes,  etc.,  Quelques-uns  des  fossiles  rares  que  l'on 
peut  rencontrer  sont: — Microcylus  discus  Meek  et  Wo- 
then,  Cladopora  cf.  fischeri  (Billings),  Trachypora  elegantula 
(Billings),  Nucleocrinus  elegans  (Conrad),  Camarotoechia 
thedfordensis  Whiteaves,  Cyrtina  hamiltonensis  (Hall)  et 
Phacops  rana  (Green). 


DESCRIPTION  DE  L'ITINÉRAIRE— (Suite). 

Kilomètres  Le   Pa>"S   eSt    très   Plat   à    leSt   de   Tnedford   et 

présente  peu  d'intérêt  au  point  de  vue  géolo- 
gique jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  la  Thames  à 

38.5  mis       St.  Mary's. 

62  km.  St.  Marys— Alt.  1082  (38,49  m.)  Bien  que  du 

train  on  ne  voia  aucun  affleurement,  les  couches 
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Kilomètres  sous-jacentes  de  l'Onondaga  sont  relativement 
près  de  la  surface  et  ont  été  exploitées  à  plusieurs 
endroits;  elles  affleurent  aussi  le  long  de  la 
Thames.  Les  couches  de  l'Onondaga  à  cet 
endroit  sont  moins  corallines  qu'à  Hagersville; 
mais  elles  contiennent  une  plus  grande  variété 
d'autres  espèces  fossiles.  Parmi  celles-ci  on 
peut  citer  ; — 

Favosites  hemispherica  E.  and  H. 
Streptelasma  prolificum  (Billings) 
Atrypa  reticularis  (Linnœus) 
Chonetes  hemisphericus  Hall 
Leptaena  rhomboidalis  (Wilckens) 
Martinia  maia  (Billings) 
Meristella  nasuta  (Conrad) 
Spirifer  duodenarius  (Hall) 
Spirifer  gregarius  Clapp 
Stopheodonta  demissa  (Conrad) 
Stopheondonta  inequistriata  (Conrad) 
Strophonella  ampla  Hall 

Aviculopecten  princeps  (Conrad) 
Concardium  cuneus  (Conrad) 
Panenka  grandis  Whiteaves 
Vanuxemia  tomkinsi  Billings 
Paracyclas  elliptica  Hall 
Platyceras  ventricosum  (Conrad) 

Cyrtoceras  esp. 

Gomphoceras  eximium  Hall 

Gyroceras  cyclops  Hall 

Nautilus  esp. 

Orthoceras  esp. 

Macropetalichthys  sullivanti  Newberry. 

48.5  mis. 

78  km.  Stratford— Alt.  1188.8  pds  (48  m.  51)— Cette 

ville  est  un  centre  manufacturier  important  et 
un  point  de  croisement  de  voies  ferrées.  Le  drift 
y  est  épais  de  43  verges.  De  Stratford  à  Guelph 
le  pays  est  légèrement  accidenté  et  de  nature 
morainique  avec  quelques  bancs  de  gravier 
post-glaciaire. 


III 


Milles  et 

Kilomètres.  _       _    _ 

88.3  mis.         Guelph— Alt.  1067  pds  (88  m.  3)—  Les  couches 

142  km.       supérieures  de  la  formation  Niagara  se  voient  à 

Guelph  tandis  que  les  dolomies  caractéristiques 

de  la  formation  Guelph  affleurent  en  plusieurs 

points  entre  Guelph  et  Galt. 

A  la  carrière  et  au  four  à  chaux  de  Kennedy 
(A)  près  de  Guelph,  9  verges  environ  de  dolomie 
de  Guelph  affleurent  en  lits  relativement  épais. 
Des  stromatoporoïdes  et  des  fragments  de  co- 
raux y  sont  communs  mais  on  n'en  trouve  pas 
de  beaux  échantillons.  Les  couches  à  cet  en- 
droit ont  la  forme  d'un  dôme. 

A  la  taverne  MacFarlane  affleurent  14  pds  (4 
m.)  de  calcaire  bitumineux  en  lits  minces  appar- 
tenant au  Niagara  supérieur.  La  roche  est  dure 
et  noire;  elle  renferme  de  la  galène,  de  la  blende 
et  du  bitume.  Les  fossiles  ne  sont  en  réalité 
que  des  moules  difficiles  à  identifier.  Dans  les 
lits  inférieurs  on  trouve  une  petite  forme  qui 
ressemble  à  Whitjieldella  nitida  (Hall).  A  cinq 
pieds  (1,50  ni.)  du  fond  une  zone  de  six  pouces 
contient  de  nombreux  gastéropodes  du  genre 
Tochonema  pauper  (Hall)  et  Straparollus  hippo- 
lita  (Billings).  Plus  haut  on  rencontre  Favo- 
sites  niagarensis  (Hall)  et  un  corail  à  branches 
du  genre  (  'ladopora  multipora  (Hall) .  Du  même 
côté  de  la  voie,  plus  à  l'est  et  un  peu  plus  haut, 
on  aperçoit  des  assises  du  Guelph  avec  Halysites 
catenulatus  (Linn.)  et  Pycnostylus  guelphensis 
(Whiteav( 

On  trouve  de  bons  affleurements  sur  les  rives 
escarpées  de  l'Eromosa  à  la  ferme  de  la  prison 
(G,  D,  E).  La  section  est  intéressante  plutôt 
au  point  de  vue  stratigraphique  qu'au  point  de 
vue  paléontologique.  Dans  une  carrière  <!<- 
pierre  à  bâtir  on  relève  les  lits  suivants  en  d< 
cendant  : — 

Guelph — 

I  tolomies  en  lit-  minces (> 

I  tolomies  compact*  -  en  liis  épais  «l<»n- 
nant  <!<•  bonne  pierre  .'i  bâtir 7    2,1 

I  )"|r,]ni,.s  en  lit  -  minces 6    1,8 


EXCURSION  A  12 


Base  des  lits  de  transition  entre  les  formations  Guelph  et  Niagara. 
Ferme  de  la  prison,  Guelph,  Ont. 


EXCURSION  A  1 


•  •    N  .l'.'.n.i.  ai  ■  ■<    i  oupe  de 
Guelph  au  tommet.     Ferme  Guelph,  Ont. 
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Epaisseur  en 
pieds  et  mètres 

Niagara — 

Dolomies  foncées  bitumineuses    en    lits 
épais 6  1,8 

Les  lits  supérieurs  seuls  sont  fossilifères  et  les 
coraux,  tels  que  Favosites  niagarensis,  (Hall), 
Heliophyllumf  et  Halysites  catenulatus  (Linn.)y 
prédominent.  On  trouve  aussi  une  certaine 
quantité  de  stromatoporoïdes  indéterminables. 
Des  gastropodes  de  Guelph,  Cœlocaulus  bivittatus 
(Hall)  est  le  plus  commun;  plus  au  nord  les  lits 
du  Niagara  augmentent  d'épaisseur. 

La  carrière  de  Robert  Kennedy  située  sur 
l'avenue  Waterloo  présente  un  bon  affleurement 
de  25  pds  (7  m.  5),  de  dolomie  claire  à  lits 
irréguliers.     On  y  rencontre  : — 

Favosites  niagarensis  Hall 

Halysites  compacta  Rominger 

Conchidium  occidentale  {Hall) 

Trimerellla  grandis  Billings 

La  grande  carrière  de  la  Standard  White  Lime 
Co.  est  ouverte  dans  des  couches  plus  fossilifères 
que  celles  des  autres  carrières  de  Guelph.     En 
entrant,   au   sud-ouest,   on  voit  dans   un   récif 
isolé  de  nombreux  coraux,  y  compris  : — 
Favosites  niagarensis  Hall 
Pycnostylus  guelphensis  Whiteaves 
Halsyites  catenulatus  Linn 
Zaphrentis  cf.  racinensis  Whitfield. 

Plus  haut  et  un  peu  plus  à  l'est  les  coraux  pré- 
cédents sont  associés  à  de  nombreux  stromato- 
poroïdes; ceux-ci  sont  presque  tous  indétermi- 
nables; cependant  les  espèces  suivantes  sont 
communes  : — 

Stromatopora  galtensis  (Dawson) 
Stromatoporella  elora  Parks 
Clathrodictyon  striatellum  (D'Orb). 

Le  reste  de  la  faune  consiste  surtout  en 
brachiopodes  et  gastropodes  ainsi  qu'en  un  petit 
nombre  de  céphalopodes.  Les  espèces  les  plus 
importantes  sont  données  dans  le  tableau  1  de  la 
page  116.  Au  nord  de  la  carrière  on  rencontre 
quelques  échantillons  de  Megalomus,  mais  ce 
fossile  est  plutôt  rare  aux  environs  de  Guelph. 
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Kilomètres  ^es  déblais  provenant  des  petites  tranchées 

du  Grand  Trunk  Railway  au  nord  de  Hespeler 
offrent  un  des  meilleurs  endroits  pour  la  récolte 
des  fossiles  dans  ce  district.  Les  espèces  les 
plus  communes  sont  données  dans  la  colonne  2 
du  tableau  de  la  page  116. 

D'excellents  affleurements  se  trouvent  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  en  amont  et  en  aval  ce 
Galt.  La  carrière  du  parc  Dickson  en  donne 
une  coupe  typique.  Megalomis  canadensis  y 
abonde,  associé  aux  espèces  données  dans  la 
troisième  colonne  du  tableau  de  la  page  116. 

Les  carrières  de  Christie  &  Henderson,  au  delà 
de  Galt,  offrent  une  coupe  de  45  pds  (13  m.)  de 
roche  en  lits  plus  ou  moins  épais  et  où  abonde  le 
Megalomus  canadensis.  Les  autres  fossiles  appar- 
tiennent aux  espèces  données  dans  la  quatrième 
colonne  du  tableau  ci-joint. 
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Kilomètres.  Rockwood— Alt.  1 ,  182  pds  (370  m.)    A  Test  de 

98.5  mis  Guelp  les  calcaires  de  Niagara  affleurent  à 
135  km.  plusieurs  endroits.  A  l'ouest  de  Rockwood  les 
lits  sont  minces  mais  à  l'est  les  dolomies 
affleurent  en  lits  plus  épais.  Les  fossiles  y  sont 
mal  conservés  mais  les  espèces  suivantes  y  sont 
relativement  communes  : — 

Favosites  gothlandica  {Lamarck) 

Halysites  catenulatus  (Linn) 

Rhyncotreta  cureata  Americana  (Hall) 

Spirifer  niagarensis  (Conrad) 

Trematospira  camura  (Hall) 

Fenestella 

Bellerophon 

Pterinea 

Cyrtouras 

Orthoceras 

109.6  mis        Limehouse — Alt.  1002  pds  (304  m.  6)  Les  schis- 
175  km.       tes   supérieurs    de    la    formation    de    Cataract 
apparaissent  dans  la  tranchée  de  la  voie  ferrée  à 
Limehouse;  au-dessus  de  ceux-ci  on  peut  voir 
les  étages  inférieurs  du  Niagara.     Au  nord  de 
cet   endroit    le   grès   de    Cataract   affleure   sur 
une  surface  considérable  et  s'enfonce  sous  les 
107. S  mis     couches  supérieures  au  niveau  de  la  "cuesta." 
172  km  5        Georgetown— Alt.  846  pds  (257  m.)    Les  schis- 
tes rouges  de  la  formation  Richmond  affleurent 
dans  la  vallée   à   Georgetown.     Il   n'y  a   plus 
d'autres   affleurements   jusqu'à    la   traverse   de 
l'Humber  sur  les  rives  duquel  apparaissent  les 
$6.9  mis    schistes  de  Lorraine. 
210  km  2         Toronto — Alt.  54   pds   (77  m.)     On   aperçoit 
les  sables  post-glaciaires  en   approchant  de   la 
ville,  entre  Lambton  et  Parkdale. 
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INTRODUCTION. 

L'escarpement  (cuesta  de  Niagara)  qui  sépare  le  plateau 
de  l'Ontario  occidental  de  la  plaine  de  Test  s'étend  de 
Queenston  sur  le  Niagara  à  Hamilton  à  la  tête  du  lac  Ontario 
et  de  là  vers  le  nord  dans  la  presqu'île  de  Bruce,  entre  le 
lac  Huron  et  la  baie  Géorgienne.  Comme  la  différence  de 
niveau  entre  la  plaine  et  le  plateau  est  d'environ  100  mètres 
il  a  d'excellentes  coupes  de  terrain  là  où  l'escarpement  est 
à  pic.  Les  lits  à  la  partie  inférieure  de  la  falaise  sont  les 
couches  supérieures  de  l'ordovicien  (Richmond)  et  les 
couches  inférieures  du  silurien.  Vers  le  nord  on  voit  des 
couches  ordoviciennes  encore  plus  anciennes.  Les  points 
les  plus  favorables  pour  l'étude  de  ces  coupes  sont  les 
suivants  : — 

La  gorge  Niagara  (Excursion  B  1). 

Grimsby  à  mi-chemin  entre  Niagara  et  Hamilton. 
(Cette  excursion.) 

Hamilton  à  la  tête  du  lac  Ontario.     (Cette  excursion.) 

Crédit  Forks  à  environ  80  km.  au  nord  de  Toronto. 
(Excursion  B). 

Collingwood  sur  la  baie  Géorgienne  (Excursion  C  5). 
Lme  section  idéale  de  la  cuesta  est  donnée  dans  la  colonne 
médiane  du  tableau  ci-joint.  La  classification  stratigra- 
phique  adoptée  dans  les  dernières  publications  de  l'état  de 
New-York  est  donnée  à  gauche.  A  droite  se  trouve  une 
classification  récemment  proposée. 
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DESCRIPTION  GÉNÉRALE  DES  FORMATIONS. 

La  formation  Queenston  consiste  essentiellement  en 
schistes  rouges  parfois  entrecoupés  de  schistes  verts.  Elle 
ne  contient  pas  de  fossiles  dans  les  sections  de  Niagara  et 
d'Hamilton  mais  on  trouve  une  faune  du  Richmond  (ordo- 
vicien)  distincte  dans  la  section  de  Collingwood.  C'est 
pourquoi  on  a  dû  séparer  le  schiste  de  Queenston  de  la 
formation  de  Médina  dans  laquelle  on  l'avait  longtemps 
compris.  Le  grès  gris  supérieur  (grès  gris  du  Whirlpool 
de  Grabau)  a  jusqu'ici  été  regardé  comme  du  Médina  mais 
on  propose  actuellement  de  le  considérer  comme  la  base 
d'une  nouvelle  formation,  celle  de  Cataract,  qui  repré- 
sente une  invasion  de  la  mer  au  nord  et  à  l'ouest  au  commen- 
cement de  l'époque  silurienne.  Les  calcaires  supérieurs  et 
les  schistes  de  cette  formation  sont  très  fossilifères  et  offrent 
une  faune  comparable  à  celle  de  la  formation  Brassfield 
de  l'Ohio  et  du  Kentucky. 

Dans  la  région  de  Crédit,  ce  grès  inférieur  a  été  con- 
fondu avec  le  véritable  grès  du  Médina  supérieur  de  la 
gorge  Niagara;  aussi  les  schistes  et  les  calcaires  qui  le 
recouvrent  ont-ils  été  considérés  faussement  comme  du 
Clinton. 

Toutes  les  couches  exposées  dans  la  gorge  du  Niagara 
se  prolongent  jusqu'à  Grimsby  et  même  jusqu'à  Hamilton, 
mais  à  ce  dernier  endroit  les  schistes  de  Rochester,  le  Clinton 
et  le  Médina  sont  d'épaisseur  beaucoup  moindre.  A  Forks 
of  Crédit  ces  formations  ont  disparu  entièrement  et  la 
formation  de  Cataract  a  augmenté  d'autant.  A  Colling- 
wood la  formation  de  Cataract  est  plus  mince  et  d'une 
nature  différente;  elle  est  formée  de  calcaire  avec  un  peu 
de  schiste  au  sommet. 

La  diminution  graduelle  de  l'épaisseur  des  assises 
Rochester,  Clinton  et  Médina  et  l'augmentation  de  celles 
de  Cataract  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant  : — 


b/)    . 


Niagara 


Clinton 
Médina 

Cataract. 


Dolomie  de  Lockport, 

cornienne,  etc 

Schiste  de  Rochester 
Calcaires  et  schistes 

Grès  gris  rubanés 

Grès  rouges,  etc 

Schistes  et  calcaires 

Grès 


c 
o 

4-1 

.tJ  m 

2 

O 

O  U 

E 

en 

a 

CJ 

c 

< 

pds. 

pds. 

pds. 

pds. 

pds. 

pds. 

150 

12 

13 

22 

30 

68 

45 

25 

15 

12 

00 

32 

14 

13 

12 

12 

00 

%1 

25 

14 

12 

11 

00 

50 

26 

74 

79 

80 

?? 

95 

25 

6 

6 

10 

?? 

16^ 

pds 
75 
00 
00 
00 

55 
00 


Richmond.     Schistes  rouges  de  grande  épaisseur  s'étendant  à  une  pro- 
fondeur bien  supérieure  à  celle  de  la  coupe,  excepté  à  Collingwood. 
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Schistes  de  Ro  hesteretdolomiede   I  o     porl    ntretei  deux  chut  rtyMilei 

Grimtby,  (  Ontario 
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DESCRIPTION   DÉTAILLÉE  DES  COUPES. 

On  trouvera  une  description  détaillée  de  la  voie  entre 
Toronto  et  Hamilton  au  point  de  vue  géologique  dans  le 
guide  de  l'Excursion  A  12. 

D'Hamilton  à  Grimsby  le  train  traverse  une  plaine 
fertile  reposant  sur  un  sous  sol  de  schistes  rouges  apparte- 
nant à  la  formation  Queenston  de  l'ordovicien.  Cette 
région  forme  une  partie  du  district  de  Niagara-Hamilton 
devenu  fameux  pour  ses  arbres  fruitiers. 

COUPE  A  GRIMSBY. 

La  vallée  du  Forty  Mile  Creek  à  Grimsby  présente 
une  des  meilleures  sections  de  la  cuesta. 

Le  tableau  suivant  donne  l'épaisseur  des  différentes 
assises  en  descendant  : — 

Epaisseur  Elévation 

Pieds  Mètres  Pieds  Mètres 

1 — Dolomie  de  Lockport 12  3,6  576  175 

2— Schiste  de  Rochester 45  13,7  564  171,4 

3— (Lit  mince)  Clinton 4  1,2  519  157,7 

4 — Clinton  avec  lit  mince 10  3,0  515  156,5 

5 — Zone  à  pentamères   la  base . .  . 

6— Bande  grise  de  Médina 5  1,5  505  153,5 

7 — Grès    bigarré     et    schiste     de 

Médina 20  6,0  500  152,0 

8 — Schiste   et   calcaire   de    Cata- 

ract 74  22,6  480  146,0 

9— Grès  de  Cataract 6  1,8  406  123,4 

10 — Schistes  rouges  de  Richmond.  400  121,6 

Station  de  Grimsby 287  87,2 

1.  Dolomie  de  Lockport. — Cette  dolomie  apparaît  à 
la  tête  du  ravin  de  Grimsby  sous  forme  d'une  assise  épaisse; 
sur  les  flancs  du  même  ravin,  en  se  rapprochant  du  front 
de  la  cuesta  on  trouve  une  zone  de  transition  de  8  pds. 
(2  m.  50,)  à  lits  fins  entre  la  première  assise  et  le  schiste  de 
Rochester.  La  dolomie  n'est  pas  très  fossilifère  à  cet 
endroit  mais  cependant  renferme  quelques  espèces  carac- 
téristiques du  Niagara,  parmi  lesquelles  les  brachipodes 
sont  de  beaucoup  les  plus  importants;  on  peut  citer  : — 

Atrypa  reticularis  (Linn.) 
Atrypa  nodostriata  Hall 
Camarotœchia  neglecta  (Hall) 
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Leptanea  rhomboïdalis  (Wilckens) 
Rhynchotreta  cuneata  americana  {Hall) 
Spirifer  crispus  (Hisinger) 
Spirifer  niagarensis  (Conrad) 
Spirifer  radiatus  (Sowerby) 
Trematospira  camura  (Hall) 
Whitfieldella  nitida  (Hall) 
Whitfieldella  nitida  oblata  (Hall) 


Crête  de  la  cuesta  de  Niagara  montrant  la  dolomie  de  Lockport  à  Hamilton,  Ontario. 


2.  Schiste  de  Rochester. — Les  lits  inférieurs  et  plus 
nettement  schisteux  des  schistes  de  Rochester  sont  riches 
en  fossiles  parmi  lesquels  les  brachiopodes  et  surtout  les 
bryozoaires  abondent.  Ces  lits  sont  aussi  réputés  pour 
leurs  cystides  et  leurs  crinoïdes,  bien  que  ces  échantillons 
intéressants  soient  très  rares,  à  l'exception  de  Caryocrinus 
ornatus  et  de  Stephanocrinus  angulatns.  Voici  une  liste  des 
espèces  les  plus  communes  dans  cette  assise  : — 
(  oraux — 

Enterolasma  caliculus  {Hall) 
I  avosites  parisiticus  niagarensis  {Hall) 
I  [ydrozoaires — 

I  tfctyonema  retiforme  I  Hall) 
(  'rinoïdea — 

Eucalyptoci  inus  cœlal  us  I  Hall) 
Herpetocrinus  brachiatus  (Hall) 

9.— Hk    l 
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Crinoides— Cow. 

Herpetocrinus  convolutus  {Hall) 

Homocrinus  cylindricus  Hall 

Ichthyocrinus  1  sévis  Conrad 

Lecanocrinus  macrOpetalus  Hall 

Lyriocrinus  dactylus  {Hall) 

Periechocrinus  speciosus  Hall 

Stephanocrinus  angulatus  Conrad 

Thysanocrinus  liliiformis  Hall 
Cystides — 

Apicoystites  elegans  Hall 

Callocystites  canadensis,  Billings 

Callocystites  jewetti  Hall 

Caryocrinus  ornatus  Say 

Gomphocystites  tenax  Hall 

Holocystites  globosus  Miller 
Astéroïdes — 

Squamaster  echinatus  Ringueberg 

Palaeaster  niagarensis  Hall 

Protaster  stellifer  Ringueberg 
Brachiopodes — 

Atrypa  reticularis  {Linn) 

Atrypa  rugosa  {Hall) 

Camarotœchia  neglecta  {Hall) 

Camarotœchia  obtusiplicata  {Hall) 

Dalmanella  elegantula  {Dalman) 

Delthyris  suleata  {Dalman) 

Homœospira  apriniformis  {Hall) 

Leptaena  rhomboïdalis  {Wilckens) 

Lingula  lamellata  Hall 

Orthis  flabellites  Foerste 

Plectambonites  transversalis  {Wahlenberg) 

Rhipidomella  hybrida  {Sowerby) 

Rhynchonella  robusta  Hall 

Schuchertella  subplana  {Conrad) 

Spirifer  niagarensis  {Conrad) 

Spirifer  radiatus  Sowerby 

Whitfieldella  nitida  Hall 

Whitfieldella  nitida  oblata  Hall 
Bryozoaires — 

Acanthoclema  asperum  {Hall) 

Batostomella  granulifera  {Hall) 

Bythopora  spinulosa  {Hall) 

Callopora  elegantula  Hall 
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Bryozoaires — Suite. 

Chilotrypa  ostiolata  (Hall) 

Diamesopora  dichotoma  Hall 

Diploclema  sparsum  (Hall) 

Eridotrypa  solida  (Hall) 

Eridotrypa  striata  (Hall) 

Fenestella  elegans  Hall 

Fistulipora  crustula  Bassler 

Idiotrypa  punctata  (Hall) 

Lioclema  asperum  (Hall) 

Lioclema  multiporum  Bassler 

Lioclemella  maccombi  Bassler 

Loculipora  ulrichi  Bassler 

Monotrypa  benjamini  Bassler 

Nematopora  minuta  (Hall) 

Nicholsonella  fiorida  (Hall) 

Pachydictya  crassa  (Hall) 

Phylloporina  asperato-striata  (Hall) 

Polypora  incepta  (Hall) 

Rhopalonaria  attenuata  Ulrich  et  Bassler 

Semicoscinium  tenuiceps  (Hall) 

Stictotrypa  punctipora  (Hall) 

Thamniscus  dichotomus  (Hall) 

Trematopora  spiculata  (Hall) 

Trematopora  tuberculosa  Hall 
Vers — 

Cornulites  arcuatus  Conrad 
Pélrcypodes — 

Liopteria  subplana  (Hall) 

Pterinea  emacerata  (Conrad) 

Pterinea  undata  (Enimons) 
Gastropodes — 

Diaphorostoma  niagarensis  (Hall) 

Platyceras  niagarensis  If  ail 
Ptéropodes — 

(  ionularia  longa  Hall 

Conutaria  niagarensis  Hall 
Trilobites — 

Calymmene  niagarensis  Hall 

Ceraurua  niagarensis  Hall 

Dalmanites  limulurus  {Green) 

Homalonotus  dephinocephalus  {Green) 

Illaenua  ioxus  Hall 

Lichas  boltoni  ( iïigsby) 
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3,  4  et  5.  Formation  Clinton. — La  distinction  des 
schistes  de  Rochester  comme  une  assise  spéciale  oblige 
à  adopter  un  autre  nom  pour  les  couches  qui  se  trouvent 
entre  ce  schiste  et  le  grès  de  Médina  sous-jacent.  Ces 
couches  correspondent  à  celles  attribuées  au  Clinton  dans 
la  coupe  de  Niagara  et  leurs  fossiles  montrent  qu'elles  sont 
de  la  même  époque  que  le  Rochester.  Le  lit  à  pentamères 
à  la  base  de  la  formation  contient  la  même  forme  de  Pen- 
tamerus  oblongus  que  Ton  rencontre  dans  le  Clinton  de  Ro- 
chester, New- York.  On  ne  trouve  que  peu  de  fossiles,  sauf 
au  sommet  dans  l'épaisse  couche  de  4  pds  (1  m.  2)  et  à 
la  base  dans  la  zone  à  Pentamères.  Les  espèces  rencontrées 
sont  presque  toutes  des  brachiopodes  ;  entre  autres  : — 

Atrypra  reticularis  (Linn.) 

Camarotochia  neglecta  Hall) 

Lepcena  rhomboïdalis  (Wilckens) 

Orthis  flabellites  (Foerste) 

Pentamerus  oblongus  (Sowerby) 

Spirifer  radiatus  (Sowerby) 

Stricklandinia  canadensis  (Billings) 

Whitfieldella  cylindrica  (Hall) 

Whitfieldella  intermedia  (Hall) 

Whitfieldella  nitida  (Hall) 

Whitfieldella  nitida  oblata  (Hall) 

Dawsonoceras  annulatum  americanum  (Foord) 

Platyceras 

6  et  7.  Formation  Médina. — Le  sommet  du  Médina 
se  voit  surtout  sur  le  flanc  ouest  du  ravin  du  Forty  Mile 
Creek.  La  zone  grise  se  trouve  presque  immédiatement 
au-dessous  de  la  zone  à  pentamères  et  présente  d'excellents 
échantillons  de  Daedalus  (Arthrophycus)  archimedes  (Rin- 
gueberg).  On  peut  ramasser  de  très  beaux  spécimens  de 
Arthrophycus  alleghaniensis  (Hanlan)  sous  les  lits  de  grès. 
Le  fossile  type  du  Médina,  Lingula  cuneata  (Conrad)  se 
trouve  à  la  partie  inférieure  de  cette  formation. 

8,  9  et  10.  Formation  de  Cataract. — La  formation 
de  Cataract  a  été  définie  pour  la  première  fois  d'une 
manière  précise  par  le  professeur  Charles  Schuchert  de 
l'université  Yale,  à  l'assemblée  de  la  Geological  Society  of 
America  en  1912.  La  communication  du  professeur  Schu- 
chert provoqua  une  vive  discussion.  Le  Dr  E.  O.  Ulrich 
soutint  que  la  formation  devait  être  incluse  dans  le  Médina 
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ou  au  moins  dans  le  Medinien.  Il  est  donc  entendu  que 
tous  les  géologues  américains  ne  sont  pas  prêts  à  adopter 
la  présente  classification. 

Les  schistes  et  calcaires  de  Cataract  ne  sont  pas 
bien  exposés  sur  le  flanc  ouest  du  ravin  du  Forty  Mile 
creek,  mais  on  peut  observer  leur  contact  sur  le  côté  oriental. 
Par  suite  des  éboulis  on  ne  peut  récolter  d'aussi  beaux 
fossiles  qu'à  Stony  Creek,  entre  Grimsby  et  Hamilton,  ou 
à  Hamilton  même.  Les  espèces  les  plus  communes  sont 
données  ci-dessous.  Une  liste  plus  complète  est  donnée 
dans  le  guide  de  l'Excursion  B  4. 

Coraux — 

Favosites  cf.  niagarensisa  (Hall) 

Zaphrentis  bilateralis  (Hall) 
Hydrozoaires — 

Clathrodictyon  vesiculosum  Nicholson  et  Mûrie 

Retiolites  venosus  Hall 
Brachiopodes — 

Anoplotheca  planoconvexa  (Hall) 

Atrypa  reticularis  (Linn.) 

Atrypa  cf.  rugosa  Hall 

Camarotœchia  neglecta  (Hall) 

Dalmanella  elegantula  (Dalman) 

Hebertella  fausta  Foerste 

Leptsena  rhomboïdalis  (Wilckens) 

Lingula  lingulata  Hall  et  Clarke 

Lingula  cf.  Clintoni  Vanuxem 

Lingula  oblata  Hall 

Lingula  oblonga  Hall 

Orthis  flabellites  Foerste 

Platystrophia  biforata  (Schlotheim) 

Plectambonites  transversalis  (Wahlenberg 

Rhipidomella  cf.  circulus  (Hall) 

Rhipidomella  hybrida  (Sowerby) 

Schuchertella  sp. 

Whitfieldella  sp. 
Bryozoaires — 

Clathropora  frondosa  Hall 

I  lelopora  fragilis  Hall 

Phaenopora  constellata  Hall 

Phaenopora  ensiformis  Hall 

Phaenopora  explanata  liai/ 

Rhinopora  \  errucos  i  Hall 
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Vers — 

Cirnulites  distans  Hall 
Pelecypodes — 

Posidonomya  alata  {Hall) 

Tellinomya 
Gastropodes — 

Bucania  trilobita  {Conrad) 

Cyclonema 

Platyostoma 
Trilobites — 

Acidaspîs 

Encrinurus 

Coupe  a  Hamilton. 

Le  tramway  électrique  entre  Grimsby  et  Hamilton 
passe  près  de  l'escarpement  et  permet  d'étudier  la  cuesta 
à  gauche  et  la  région  fruitière  à  droite.  A  Stony  Creek 
une  coupe  excellente  existe  et  on  peut  y  obtenir  en  abon- 
dance des  fossiles  des  assises  du  Cataract.  La  coupe 
d 'Hamilton  est  vue  parfaitement  en  gravissant  l'escarpe- 
ment à  "The  Jolly  Cut."  Cette  section  est  semblable  à 
celle  de  Grimsby,  mais  les  différentes  formations  y  ont  des 
épaisseurs  différentes,  le  Rochester  et  le  Clinton  étant 
beaucoup  plus  minces. 


Epaisseur 
Pds.      M. 


Altitude 
P.     Met. 


1 — Lits  de  cornéenne 

2 — Cornéenne  avec  des  feuillets 

schisteux 

3 — Dolomies    grises    cristallines 

Lockport  avec  des  feuillets  schisteux... 

4— Dolomie    foncée    et    épaisse 

avec  des  feuillets   schisteux 

foncés 

5— Calcaire  et  schistes 

Rochester        6 — Lit  ferrugineux 

7 — Schiste  et  calcaire 

8 — Dolomies  épaisses 

Clinton  Calcaires  minces 

9 — Zone  à  Pentamères 

Médina 10 — Schiste  et  grès  gris 

1 1 — Schistes  rouges  et  gris 

Cataract        12 — Calcaire  bleu 

13 — Grès  gris 

Queenston     14 — Schistes  rouges 

Gare  d'Hamilton 


12 
3 

2,5 


4,5 

4,5 

10 

4, 
4 
2,5 
12 
70 
10 
10 


3,6 
0,9 
0,5 


1,3 
1,3 

3,0 

1,2 

2,1 
0,7 
3,6 
21,3 
3,6 
3,6 


650 
650 


600 


498 
253 


19,76 


182,4 


161,4 
76,9 
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1,  2,  3,  et  4.  Dolomie  de  Lockport  et  cornéenne. — 
Bien  qu'il  y  ait  quelques  différences  entre  les  faunes  de  ces 
lits  elles  sont  les  mêmes  dans  leurs  grandes  lignes.  De  nom- 
breuses éponges  Lithistid  se  trouvent  dans  les  lits  de  corné- 
enne et  en  particulier  : — 

Actylospongia  prsemorsa  Goldfuss 
Aulocopina  granti  Billings 

Les  graptolites  dendroïdes  sont  très  nombreux  et  très 
caractéristiques.  Bassler  en  a  compté  11  genres  et  52 
espèces.     Les  plus  communes  sont  : — 

Acanthrograptus  granti  Spencer 

Calyptograptus  cyathiformis  Spencer 

Dictyonema  crassibasale  Gurley 

Dictyonema  retiforme  Hall 

Inocaulus  plumosus  Hall 

Les  Brachiopodes  sont  abondants;  on  peut  citer  : — 
Atrypa  reticularis  (Linn.) 
Camarotœchia  neglecta  (Hall) 
Crania  siluriana  Hall 
Dalmanella  elegantula  (Dalman) 
Delthyris  sulcata  (Hisinger) 
Dictyonella  corallifera  Hall 
Dictyonella  reticulata  Hall 
Leptaena  rhomboïdalis  (Wilckens) 
Lingulops  granti  Hall  et  Clarke 
Pholidops  squamiformis  Hall 
Plectambolites  transversalis  (Wahlenberg) 
Rhipidomella  hybrida  (Sowerby) 
Schizotreta  tenuilamellata  {Hall) 
Schuchertella  subplana  (Conrad) 
Spirifer  niagarensis  (Conrad) 
Stopheondonta  profunda  Hall 
Strophonella  patenta  (Hall) 
Strophonella  cf .  Btriata  Hall 

Les  Bryozoaires  sont  mal  conservés  et  difficilement  re- 
connaissables.     Les  espèces  les  plus  communes  sont  : — 
ramopora  Imbricata  Hall 
<  leramoporella  irregularis    Whitfield) 
I  frvniui  rypa  diffusa  {Hall) 
Fenestella  elegans  Hall 
Semicoscinium  tenuiceps  [Hall) 


Grès  de  Médina  en  discordance  sur  les  schistes  du  Cataract  à  Jolly  Cut,  Hamilton, 

Ontario. 


Coupe  des  schistes  supérieurs  du  Cataract  recouverts  de  grès  de  Médina 
à  Jolly  Cut  Hamilton,  Ontario. 


A.I2.  and  B.3. 
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L'Orthoceras  bartonense  (Spencer)  est  assez  commun; 
les  queues  de  Dalmanites  limurulus  le  sont  aussi.  On  trouve 
également  divers  Conularia. 

5,  6  et  7.  Ces  lits  représentent  probablement  les 
schistes  de  Rochester  mais  ils  s'éloignent  du  type  aussi 
bien  au  point  de  vue  pétrographique  qu'au  point  de  vue 
paléontologique.  On  n'y  a  pas  trouvé  les  échinodermes 
caractéristiques  de  Rochester;  mais  on  y  rencontre  Rhyn- 
chotreta  cuneata  americana  et  quelques  bryozoaires  et  grap- 
tolites  de  Rochester. 

8  et  9. — Ces  couches  qui  représentent  la  formation 
Clinton,  ne  diffèrent  pas  des  mêmes  couches  à  Grimsby. 

10. — Le  grès  de  Médina  est  moins  bien  défini  dans  cette 
section  qu'il  ne  l'est  à  Grimsby  mais  il  y  a  quelques  détails 
intéressants. 

11,  12  et  13. — Le  calcaire  et  les  schistes  du  Cataract 
affleurent  dans  les  excavations  le  long  de  la  route  de  la 
"Jolly  Cut";  les  carrières  plus  à  l'est  sont  d'ailleurs  préfé- 
rables pour  la  récolte  des  fossiles.  Ceux-ci  sont  les  mêmes 
qu'à  Grimsby. 

14. — Les  schistes  de  Queenston  sont  peu  visibles  le 
long  de  la  route  de  la  "Jolly  Cut"  mais  ils  affleurent  plus 
loin  à  plusieurs  endroits  le  long  de  la  voie  du  tramway. 
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